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LA BATAILLE 



D'AUSTERLITZ. 



WI^MMtBIl €Ë FAIN Ê/t GOMPAGHi^IE. 



LA BATAILLE 



D'AUSTERLITZ; 



Ï^AR UN MILITAIRE 



TEMOIN DELA JOUJRNEEDU 2DECEMBiœi8o5. 



( Cette Relation^ qui a paru à 
f^ienne y est faite par le Général 
Major St utte rhjsxm , et peut être 
regardée oomme Ja Relation officielle 
de la Bataille d*Austerlitz par les 
Autrichiens. ) /KOT lîp 
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A L'ARMÉE 

AUTRICHIENNE, 



f^ fa ■— *- — ^ ■— — ^- ^ ^ '—..». Mi 



C'est à vous, mes Camarâdesv 
que je dëdie le récit de ce que 
j'ai viK à la bataille d'Austetrilzf, 
et le résultat de lùeS recherches 
sur ce mémorable ëvëûement. 
J'ai voulu être ëcoufé par les 
Militaires de TEurope , et j'ai du- 
écrire dans une langue plus ré- 
pandue que l'allemande. La plus 
grande partie de votre Armée 
pourra me lire, et le peu d'entre 
vous, qui, comme moi,, ont as-^ 



5Îsté a la malheureuse journée 
du 2 décembre, pourront vous 
attester qu'il n'y a rien de faux 
dans mon récit. Je me suis pi- 
qué de la plus grande impartia- 
lité; j'ai fait taire toute préven- 
tion; j'ai éiouSé en mioi toute 
passioa et tout seatiment qui 
auroient pu égarer ma plume. Vor 
tre suffrage. Camarades, sera la 
plus précieuse récompense . de 
jaaon travail. 



INTRODUCTION. 
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Li ES noliotis imparfaites, parvenues 
au public sur If s^ d^ails de la bataille 
d'AiTSterliiz , sont tellement contradic- 
tDÎres et si peu satisfaisantes pour its, 
militaires de FEurope, que Pan croijt 
leur devoir les eclaircissemeussuivanSy 
^ui pourront servir à fixer leurs ide'es^^ 
sur celte époque mémorable. 

Dans vous les temps, comme dans 
tous les pays, les nations et les armées 
ont eie' conduites p«r Topinion. De là 
il s'en est suivi , qu'il a toujours ete' dh 
la politique des gouvernemens de re- 
hausser, par tout ce qui pouvoit ser- 
vir à enflammer l'esprit national y l'é- 
clat même des plus belles victoires , 
comme de colorer par des raisonne*^ 



(8) 
mens spécieux des revers trop publics 
pour Ie& laisser ignorer. 

Le^miliiaire qui dit ici ce qu'il a vu, 
ne veut ni flatter un gouvernement, 
ni captiver l'opinion d'une armée. Il 
écrira la vérité, telle qu'il a cru la voir, 
ou la démêler ,. et publiant le parti xju'il 
a servi , il parlera avec impartialité^ 
franchise, et sans passion ou préven- 
tion, quelconque, des événemens qui 
se sont passés sous ses yeux. C'est à la 
postérilé à les juger. On ne trouvera 
ici que le récit simple et sans commen- 
taire, vrai et sans art, d'ui;e époque .fa- 
meuse qui appartient a l'iiistoirc. Ce 
scroit donner une action trop vive a 
l'amour-propre , qui toujours adopte 
^iu rejette, sans autre raison que celle 
de son opinion, que de vouloir rai- 
sonner sur les opérations des guerres 
de nos^ jours.. 

La force des armées qui à la bataille 
d^Austerlii&se trouvèrent en présence, 
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et les pertes qu'elle» firent ne sont pas 
ce qui la distingue particulièrement de 
plusieurs d^entre celles des premières 
guerres de la révolution française, et 
de celle de sept ans. 

On a de'jà souvent vu et cent ciu'- 
qnante mille corabaltans, et trente 
mille victimes. Mais les suites de la 
jpurnëe du a décembre iSoS^. mais 
l'époque où elle décida du sort des ar- 
mes ; mais le moment où ce grand 
combat fui livre',, voilà ce qjai le rend 
digne de recherche et lui fait occuper 
une grande place da-ns IHiistoire^ 

Le besoin de s'instruire a fait rc*- 
cueillir à celui q.ui p^iblie ceci,, des 
matériaux qui peuvent devenii' utiles à 
une meilleure plume que la sienne. II 
profite d'un moment de loisir pour les 
offrir au talent q,ui voudra en faire 
usage.. 

Afin q^ie le passe' puisse e'claircr sur 
-l'avenir , il faut remonter h la source 
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ée ce tjm a CLÔndùit à celle journée 
décisive, qui prouva cornlHeo il faut 
être scrupuleux dans la recherctie des 
combinaisons et des calculs qui doi- 
vent nailre de la situation des choses 
et de ]a nature des hommes. 

Les combats de Crems et de Holla- 
brunn sont connus.. Oa n'cnireprend 
pas ici l'histoire de cett« dernière 
giierrej on n'en donne qu'un fragment 
dans lequel le récit de ces affaires ne- 
doit pos entrer. Après elles, M. de 
Koutousoff dirigea sa retraite sur 
Briînn, et l'effectua dès-lors , sans être 
fortement mqjnîetQ par l'ennemi. Cette 
première armée russe avoit ordre de 
so refuser avec soin à toute espèce 
d'engagement sérieux, et de bâier s» 
marche re'trograde , afin de parvenir à 
«c re'unir avec celle de M» de Bxm^ 
hoevden, qui se portoit avec rapidité 
en avant pour accourir à son secours. 
M^ de Kouiousoff fit une retraite pé- 
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nifcle dcptus l'Inn jnsqo'en Moravie^ 
Elle commeBça le i4 octobre, et dura 
jusqu'au 18 novembre, et quoiqu'în- 
ferieure de beaucoup aux forces en- 
nemies, celle armée russe parvînt a 
faire sa jonciîofi sons perles irès-con- 
side'rables. Plus la grande armée fran- 
çaise avaHçoîl, ei plus ses coTnl)înai- 
sens se raultiplîoîent^ plus elle dcvoît 
morceler ses forces. Le gênerai russe 
avoit l'a'vanlage de pouvoir les con-- 
centrer pendant sa retraite, qui se fit 
ainsi avec ordre; il en eut principale- 
meiH l'obligation au Prince Bagraiion'^, 
qui conduisit son amère- garde avec 
beaucoup de fermeté. Ce fut a Wis- 
chau, le 18 novembre, que se reunî-^ 
rent les deui armées russes; dcs-lors 
elles n'en firent plus qu^une sous le 
commandement du geue'ral en chef 
Koutousoff. Elle cloit forte de cent 
^alre bataillons , dont vingt autri- 
einens, et de cent cinquante neuf es^ 



cadroDS, donl cinquante~quati*e autri- 
chiens, et 'quarante de cosaques. .Le 
eorps autrichien ctoit commande' pat 
le lieutenant-gGn^'ral Prince Jean Liech- 
tenstein : son infanterie e'toit compo- 
sée des siikièmes bataillons^ recrutcsy 
armes et organisés depuis envirocr un 
mois 3 M. deKienmayer, avec les restes 
de son corps, afibibli après le mouve- 
ment de M. de Mepveldt sur la Styri« , 
fit partie du^ corps du Prince Jean 
LiechtensieiiT. L'Archiduc Ferdinand^ 
avec les débris de ]'apm:ée d^CTIni , et 
quelques bataillons également de nou^ 
"velle levée, cloil en fioh^mer, et coiw 
vroil ainsi la di^oile de Farmée combi- 
née. Celle-ci pouToit être évaluée à 
cette époque à soixante-douze mille 
hommes. Le corps de FArchiduc Fer- 
dinand étoit de dix:- huit à vingt mille 
hommes. 

Lu^rande armée française, après 
son passage du Danube , s'étoit avan-- 
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cee en Moravie avec les corps d'armcc 
du Prince Murât , des Maréchaux 
Soult^ Lannes et Bernadotte. Le der- 
nier de ces Maréchaux fut ensuite op- 
pose à l'Àrchiduc Ferdinand y et se 
porta sur Iglau. Le Maréchal Davoust, 
après avoir poursuivi M. de Merveldt 
par la Slyrie, se porta de Vienne sur 
Fresbourg. Le corps de Marmont mar- 
eha sur la Càrinthie , et enfin sur la 
Styrie , pour opérer d'a|)ord la jonc- 
tion de la grande armée avec celle 
d'Italie, ei ensuite s^opposer à la réu- 
nion de r Archiduc Charles avec Far- 
niëe de M. de Koutousoff^ mais les 
mouvemens de ce Prince e'toient si 
bien calcules^ et ses forces tellement 
concentrées y qu^il ne laissa pas aux 
Français le temps de se fixer à Gratz« 
Le Maréchal Ney, après le passage de 
rinn , prit sa direction sur le Tyrol 
par Schamiu. 

Lors donc que les deux armées tus- 
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-ses furent réunies près de Wisclurti ^ 
elles n'avoîent en lête que le corps da 
Prince Miirat, qui , «a partie, formoit 
l'avant-^garde y ceux des Maréchaux 
Soult et Lannes^ les gardes imp^rialea 
sous le Maréchal B^ssièr^s, ei\m corps 
de grenadiers tir^s de ces différente» 
troupes^ farinant uue réserve de quin- 
ze mille hommes consHnaiidoe par le 
gênerai Duroc. Cette xtrmée , pt^ës de 
Brùnn ^ étok forte de huit divisions y 
dont chacune environ de sept mille 
hommes L'armée russe e'toittsellement 
fatiguée des neiarcliies coiUiniieUesi q «l'el- 
Ic venoit de Esive, et pour se rappro- 
cher de son secouf s ^ et ce secoui:» pour 
arriver à temps, qu'il f^t décide à Wis* 
chau qu'on marcheroil dai>» k posi- 
tion d'Ollmiitz, pour donner quelques 
jours de repos aux troupes. 

Les avis alors eWent très-partageâ. 
Les avant-postes russes ^^'avoiehir au- 
eun geare de renseignemeos Jur l»po- 
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sillon et h force de l'eiiDemi; penckhfii 
un moment même le Prtnee Bagration 
ignoroit xxa se trouvoit l'avaDt-garde 
française. Les Aiurickiens également^ 
maigre' la facilite qu'ils auroîec^t dÀ 
avoir à se procurer dies intelligences 
4ians le pays^ n^avoient à cet égard que 
des données très-vagues. 

Cependant il paroissoit, d'après ces 
uouTeltes , que les forces icançaises 
n Vtoient concenU*ees cju'en petit nom- 
l)re près de Briian , et difiTérens gé- 
néraux de Parmee combinée con* 
seillèrent à "VViscliau de reprendre 
dcs-lors Toffensive. Il se peut que ce 
moment eût e'ié plas heureux que ce- 
lui qu'on choisit plus tard. Les forces 
de Parmee coalisée étoient ^ dès le 
ig novembre y supérieures à eelles de 
l'ennemi; celui-ci ignaroit alors encore 
que la jonction des dei^x armées russes 
étoii faite , et il ne ppuvoit pas s'allea 
dre à un mouvement offensif: tel au- 



(i6) 

roit ete loiilc manœuvre sur Pun de se» 
flancs. On ëloît alors irop près de lui 
pour cju'il put lui arriver du secours 
près de Brûnn. Mais ce niêtne partage 
des opinions rendit peut-être nëcessaT- 
re le mouvement sur OUmûtz , parce 
que ceux qui commandoient n^a voient ,.^ 
pas cette volonté énergique que donné 
uniquement le coup d^œil à la guerre. 
Le général Weyrother, de l'armée 
autrichienne , avoit été envoyé en Ga- 
licie pour conduire Tarmée de Bux- 
hoevden h travers les pays héréditaires.' 
Ce militaire avoit de la réputation ; il 
ne manquoit pas de talens^ et avoit 
inspiré de la confiance aux Russes^ 
Lorsque les deux armées furent réu- 
nies, il fit les fonctions de quartier- 
raaîir«-général. La cour de Vienne 
avait fait choix précédemment du gé- 
néral Schmidt pour occuper cette pla- 
ce importante; mais cet officier d'un 
mérita supérieur, et qui suilout avoit 
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eelui d'un profond calcul, et de celfô- 
tranquille sagesse qui donne de la rai- 
son et du s^ng froid dans le conseil, 
aprè&s^élre naontre' à Grems digne de 
la confiance qu'on pJaçoiten loi, y fut 
taë et enlevé ainsi aux espérances de 
son-souverain et de ses caniarades. Sa 
perle fut d'autant plus sensible et plus 
regrettée, que celui qui le remplacoii 
n'avoilnison caime, ni- sa prudence ,, 
ni sa fermeté. Uarmée partit le ai no- 
vembre de Wiscbau , et arrivaie sur- 
lendemain dans la position devan» 
Ollmùtz. Nous allons l'y suivre poun 
entrer dans le détail des bpérahons,- 
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Marche dé V armée comBinée dans là 
position d' Ollmùtz, 

Ce fut le 23 novetntre q^ie celle ar-- 
mee arriva dans celle poskiofi ety fut^ 
placée en arrière du village d^Ollschan. 
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Sa gauche ëtoit appuyée à la Mardi ; 
sa droite s'-cteodoil but les ha«leur« eri. 
arrifene de 'ïoi>olau. Elle bivouaqvioît 
ainsi en trois ligneSi^ he corps aulri- 
chimi , sous les or(4rcs du Prince Jean 
Liechlensteîn , forrnok la réserve de 
Farniëe «ur les 4î»nie*irs en' aiTiëre dfe 
Scbuabelin , et cloit principalement 
destine' à -assurer , en eas d^ revers, (e 
passage au d^là de ia Mardh. Plosieors 
ponts construits à cet eflet sur <5elle ri- 
vière, enire Nitalan et OUmlitz, de- 
"f oient faciliter cfe ftiouvenient. Lelcr- 
wiin que l'armëe occupoit dans cette 
position oiFroit de grands- avantages. Il 
c'toit e'ieve' dans toute son e'tendne, de- 
puis les hauteurs près de Nimlau jus- 
qu'à sa droite , de manière qu'on pou* 
Toit, presque dHin<î lieue ea avant , dé- 
couvrir les mouvemens ennemis^ en 
Cas d'altaque , et cependant ces hau- 
teurs avoient le lôfli' de leur front une 
pente douce ^ qui les rendoit rasan^- 
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«>s. Derrière elle3 de large» ravins, pen 
profonds , mais assez cependant pour 
y cacher à l^e»f>en3i de grosses oolon- 
»es, q^ii^iou voient le surprendre par 
leurs attaques , iacilitoient, dans cette 
/posiûon défensive, les mo'jreiisde ma- 
nœuvrer ofleusivement derrière le ri^ 
deati de ces h-aiîteui^. Stir leur crele^ 
il y a voit des points doniinans , qiri se 
deCondaient réciproquement , et sur 
lesquels la nombreuse artillerie de ce+te 
armée pouveilelreemployceavccbeau' 
coup do succès. Un marais eouvroit sa- 
droite et mie "partie d« son centre ; la- 
Bbta couloit le long du pied ée ces 
lîauteurs , strr kî^qnelleson panvoit for- 
mer de grosses batlories ; celte petite 
eau , insignifiao'ie à la vente', présentoir 
cependant d^ obstacle^ sous le feu de 
raiilraillp 5 en^n ee terrain offroît-de \a> 
chicane k op-poser aux forces qm ten- 
teroîent de vaincre ces empêchemenS' 
,et delJpboncbcr. Le général Bagralioa- 
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etoil avec son avanl-gardc à Prosnitz?. 
Le gênerai Kienniayer, avec la sienne 
sur la gauche à Kraliiz, poussoil des 
dëlaclicmens sur Klenôwilz. Les avanl- 
posles eloienl à Predlila. Un partisan 
aulridiien fui envoyé le long de la 
March sur Tobilscliaù , Kogelein et 
enfin Kremsir,pour observer ce pays. 
L'ûrme'e fpancaise avoîl également en- 
voyé un partisan de Gooding sur lira- 
disch et Ki'emsir; maisqului-cifnt re- 
poussé, etJcs délacbemens aulrichions 
restèrent- maîtres de la Marcb. Il n'é- 
chappera pas aux niililaires éclaires 
que ceci éloit> un avantage qui auroil 
pu faciliter aux alliés les moyens de ma-r 
no&uvrer sur leur gauche, en assurant 
ninsi leur droite appuyée alors à la 
March, et de masquer ce mouvement 
de manière à ce qu'il auroit été possible 
de gagner deu7[ marches au. moins. Les 
relations d'alors avec la Prusse paroîs- 
scnl avoir clé de naluro à ce q?ic Tar- 
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mec alUee auroil du sooger à établir 
unecomraunîcaiioncntr'ellectrArclil- 
diic Charles. Mais^ en prenant le parti 
d'agir ofTenslvement, on ne sangea qu'à 
aller droit en avant. 
. M. de Kouiousoff avoit egalemoni 
euvoyc des partisans autrichiens sur sa 
droite, qui» marchèrent sur Triban , 
ZwUtau^ où l'Archiduc Ferdinand, 
qui etoit à Czaslnu, avoit envoyé des 
partis de troupes légères pour enlreta- 
nir uqe chaîne de communication. 

Le Prince Murât cioit arrivé le 18 
Novembre à Brùnn. Son avant-garde , 
sous- le gênerai Sebastiani^xpoussa d'a^ 
1)ord jusqu'à Rausnitz, et ensuite entra 
dans Wiscbau ,.apr^s que. le Prince 
Bagratioa l'eut: e'vacue'. L'Empereur 
Napoléon s'établit, le 20 novembre, à 
Brûnn, et y mit son armée dans des 
oantpnnemens resserés . de la manière 
suivante i 

LeS' corps des gardes,, la réserve de*^ 
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grenadiers, el les iroapes du Maréchal' 
liflnnes daus Bru^in et empirons. La ca" 
Valérie du Prince Mural à dVoiie el k 
gauche de la grande roule , entre Britn« 
etr Posorsilz. Le Mare'ehal Soull à A^is^ 
Icriilz, €l les trois <livîsior*s <jni for- 
moient son corps dWmee , entre ce 
boivrg , Berischowtz?, Neuwiçslila , Sla- 
niiz, et sur la route db la Hongrie. A 
Gaja ilyavoil lîn gros d^acliemcnt qui 
eolretcnoil ia cormuuui^îation avec ce* 
lui qui observoit la March , pour assu^^ 
rer la droite de Tarmëe. 

Le 25 Novembre fe Graud-Duc Cons- 
tantin arriva à Ollmùtz avec le corps 
des gardes que'camtnandoil ce Pnnce. 
Après une œtirchc longiae et forcw 
depuis Saîtit-Petersboiïrg , cette belle 
troupe e'toit dans le meilleur ciat. 

Ce corps-eloit composé de dix ba- 
taillons, «t de^îx-lmit escadrons, le 
tout fort de dix mille hommes, dmit 
cependant il n'y avait que . huit urille 
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cfnq; cents SOUS les armes. A celle epd- 
que on peul e'valuer le lolal de rarmcc 
de M. de Koulousoff à plus de quatre- 
vingt mille hommes , comme on le- 
verra d^me manière deiailleei 

On aliendoil encore un renfort dé- 
diât mille liommessou»lc ge'ne'ral Essen ; 
iVarriva effectivement dans les environs- 
d^'Ollniûlz au moment où commcncc- 
renl les opérations ofFensives de Tar- 
mce alliée. Le corps d^Essen ëtoit à 
Kremsir lé jour de la bataille d'Aus- 
terlitz, et ne fut d^aiicun secours. Il est 
très certain que l'armée de Koulousoff 
e'toil plus forte que ceSle qui lui etoit 
opposée; mais tandis que celle-ci etoit- 
Goncentre'e sur un seul point et forraoit 
ensùiie des masses^ l'autre eparpilloit 
ses forces à mesuré qu'elle avançoit. 
Ce n'est pasie obmbre qui raitl'unîque y 
j(e dirai même la principale force d'une 
armée, maïs il y a des occasions, des^ 
situations où on doit absolument pro'- 
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fitcr de cel avauloge, où ce nombre* 
(Tevienl indispensable, et c'etoil ici le 
cas. L'armec alliée devoil se porter en 
avant par les raisons dont il va être Fait 
mention. Si elle avoit commence' son 
mouvement des le jour où le Grand- 
Duc vint la renforcer , etformep la res- 
serve de son centre ; si à- cette époque* 
on avoIt manœuvre' avec calcul et rapi-^ 
dite; si on avoit augmente cette reserve 
du Grand-Duc par le corps d'Essen; 
si on avoit moins songé à faire reposer 
ime arme'è qui, ^'près quelques jours 
d'inactivité' 9 ne dévoit plus être fati- 
guée y sans risquer les hasards d\ine 
bataille, il y auroit eu moyen peut-être 
de forcer les Français à abandonner 
leur position , en la débordant par Tun 
deses flancs, cequi en donnanta cette 
armée des craintes pour ses conimuni- 
cations , Tauroit engagée à se porter 
sur Vienne ou sur la Bobéme. Le pre- 
mier auroit eu ses dangers. Le corps- 
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de BernadoUe^ qui d'Iglau vint ren** 
forcer l'armëe devant Brûnn^ la veille 
même de la bataille d' Austerlitz ^ n'au* 
T(M pas eu alors le temps de faire ce 
mouvemeot , qui pour les coalises eut 
des suites funestes. Ce n'est qu'ainsi ^ si 
on a voit agi avec prudence et vigueur , 
qu'on auroit ose' se flatter de faire en** 
trer l'ennemi dans les combinaisons 
des allies, combinaisons qui dévoient 
être conçues avec calme et exécutées 
avec chaleur. Mais le quartier- maître** 
gencfral, comme on l'a de'jà dit, officier 
jd'un grand courage de cœur, n'avoit 
pas celui de Tâme , et n'etoit pas fait 
cour conseiller un quartier - gênerai ^ 
où il falloit une profonde sagesse. Sans 
souci pour ce qui gênoit son aciion , 
cet officier abandonnoit trop facilement 
ses propres opinions^ pour adopter 
celles des autres. 

La rapidité étonnante avec laquelle 
les ^vénemeos malheureux de celt^e 

3 
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guerre désastreuse se précipitèrent; 
l'excès de la folie de Mack qui ne peut 
éire surpassée que par l'excès de sa 
honte , et qui eut poursuite cette foule 
de cou)[>ables imprudences qui e'ton- 
nèrent l'Europe et calomnièrent une 
brave armée ; ciite folie de ne jamais 
songer à la possibilité d'un revers^ et 
de ne pas établir par suite de cette prë* 
somption des magasins surses derrières, 
furent cause que l'armée^ dans sa posi- 
tion d'OUmûtz manqua presque totale* 
ment de vivres. Elle n'y eioit que de- 
puis un jour, et déjà on fut obligé d'a- 
voir recours aux réquisitions forcées^ 
jnoyen. violent, et qui par lé désordre 
avec lequel il fut exécuté, intluoit sdr 
l'esprit de licence, qui dès-lors se glissa 
dans l'armée. Le gain du temps valoit , 
à cette époque, presque celui d'une 
bataille, vu la situation politique des 
affaires , et dès qu'on ne vouloit pas ma- 
mœuvrer, ilauroit été de là plus haute 



(a?) 

importance dé vivre dans la positioii 
<l'01lmulz, afin de s'y soutenir. II y.avoit 
encore des pays d'où, il auroit e'ie' pos- 
«ible de tirer des vivres, mais ils eïoient 
éloignes , les transports dévoient faire 
lin grand de'toùr pour arriver, et il s'a- 
'gîssoît d'un prompt remède. Les em- 
ployés de l'administration et de5 vivres 
reçurent des ordres sans cesse rëitëre's, 
mais pas assez sévères', d'ëlabllr promp- 
tement sur diflTeVentes routes des co- 
lonnes de transports et de vivres; mais 
en partie ces employés manquoient 
'd'activité et de bonne volonté' , leut 
conception systématique, ne sachant 
pas se mettre à la hauteur des circons- 
tances, et en partie tout ce monde se 
Irouvoitdans de très-grands embarras, 
parce que les Russes ne relâchoient 
qu'un petit nombre de chevaux du pays 
qui conduisoient les transports , et 
qu'on manquoit ainsi de moyens de 
charriage. Le pain fut enlevé en che- 
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tnin y et par les delachemens qui de^ 
yoiept servir d'escorte ^ et par un asse^ 
grand nombre de pillards qui se trou- 
voientsur les derrières derarmee. Sous 
pre'texte que celle-ci .mouroit de faioii 
la grande sévérité dont elle avoit be*" 
soin ne fut pas vigoureusement main- 
tenue. Le relâchement dans la disci- 
pline entraîne toujours des excès; ils 
sont suivis par la licence , qui donne 
beau jeu aux mecontens, et à ceux qui 
ne savent pas supporter les nombreuses 
privations des guerres de nos jours. On 
trouva qu'il étoit impossible de vivre 
dans la position devant OUniûtz, et on 
se de'cida à l'abandonner pour attaquer 
l'ennemi. Nous allons cuivre ces qiou-^ 
vemens^ 



•vw^ ^«v^^'^yvv 



Moupemens offensifs de V armée alliée. 

On vient de voir combien M. de Kou- 
tousoffdevoitêire incertain sur les mou- 



tetneDS et les forces de Veùnétùi , à TcP 
poqtieoiiil fut décidé qu'il reprendroic 
l'offensive. Les notions du pays étoient 
contradictoires, et ses avant-postes ne 
disoient rien du tout. Laprenàièredis-' 
position de la manœuvre qu'on fit pour 
seporter en avant, n'e'toit donc pasbasécf 
sur une connoissance exacte , et de lapo*^ 
sition de Tennerai et du nombre qu'on 
auroità combattre , mais uniquement 
adaptée au terrain entre OUmûtz et 
1/Vischati. Cette disposition fut donnée 
aux géneVaux le â4 novembre. On vôti^ 
lut marcher le a5 du tnoîs, il étoit e&* 
senUel de prendre pour deux jours de 
YÎvrcsavcc soi, et ces vivres ne pou- 
voient arriver que le lendemain. Le len- 
demain il y eut des généraux qui se 
trouvèrent n'avoir pas assez étudié leur^ 
dispositions, et on perdit encore un 
jour. L'ennemi mit ce temps à profit ; 
la veille delà bataille, comme déjà on 
l'a dit^ le Maréchal Bernadotte ainsi 
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qu'une partie du corps du Maréchal 
Davoust vinrent renforcer l'Empereur 
Napoléon. On deyoit rappeler ici ces 
faits, que dans la suite encore nous 
aurons occasion de remarquer. 

Le 2^ novembre , à huit heures du 
matin , l'armée se mit en marche sur 
cinq colonnes pour se rapprocher de 
Tavant- garde du Prince Bagration^. 
qui ce jour-là ne fit aucun mouvement 
pour ne pas de'couvrir cette n>anœuvre. 
à l'ennemi. On vouloit ainsi .concen- 
trer ses forces , qui cependant y daa& 
la suite , s'éparpillèrent de nouveau.' 
Les cinq routes sur lesquelles l'arniée. 
se porta en avant ëtoient paraUèles.^ 
Les deux colonnes de la droite mar* 
chèrentlelong 3u pied des montagnes^ 
à droite de la chaussée , et n'ëtoient^ 
composées que d'infanterie : celle du 
centre etoit sur la grande route de 
Frosnitz ; la quatrième a gauche de 
celle-ci , et à très- peu de distance 
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d'elle ; la cinquième etoit toute de ca-* 
Valérie, et à la vue de la quatrième. 
Cette dernière n^avoit devant elle qu'un 
pays de plaine. 

Voici le détail de cette marche : 
AILE DROITE. 

p ... 

JLe Général cPinfanterie Buxhoevden, 

1." COLONNE. 

Le Lieutenant- Général Wimpfcnf 
G. Majors : Muller , Sclichow j Slrick^ 
1 8 Bat. Russes . Gom p. de pionniers , 
^ \ Escadrons de cosaques. 

8320 Lommes, 25o clievaux. 

fl.""* COLONNE. 

Le Lieutenant-Général Langeron. 
G. Majors : Kaminsky , Alsuftew. 
i8 Bat. Russes, i Comp. de pionniers, 
2^ Escadrons de cosaques. 

1 1420 hommes ; 25o chevaux» . 
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CENTRE. 

Lie Général en cfief Koutousoffl 

5.™ COIiONKE. 

Le Lientenant-Oénéral ï'rzjbyszewsky. 
G. Majors : Orosow> Lieders, Lewis. 
24 Bat. Russes, 2 Comp. d'artil. derésenre» 
i39oo hcmimes. 
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AILE GAUCHE. 

hé Lieutenant - Général autrichien 
Prince J. Liechtenstein, 

4.™ COLONNE. 

Le Lieutenanb-Général autrichien Kollowratli* 

— — russes Essen. 

-— — • — Miloradowicli» 

Généraux-Majors : Szepelow } 

) russes. 

— — nepninsly ) 

-^ — GimeTille 1 

— -— Rottermnnd\aQtricIiiens» 
^— .1^ Jnrczeck j 

« 

32 Bat. dont 20 fiutricliiens^ x Comp d'aitilt 
de réserye, 5 G)mp. de pionnierSf 

3o Esc. russes , dont 8 de cosaques. 
22400 homines; Sooo cheraax» 
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6."*« COLONNE. 

(^c Lient. Gén. aatricKien Prince Hohenlohe. 

— — russe Ou warow* 
Généraux-Majors : Stutterheim. 

— — Weber \ autrichiens* 

— — Caramelli i 

— — Pirilzky', russe. 

^0 Escadrons dont 40 autrichiens , qui étoîeoft 
très-foibles. 
a G)mpàgnies d'artillerie légère* 

4600 èherauz. 



\ 
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CORPS DE RÉSERVE 

DU GBAND-DUC CONSTANTIN. 

Lieutenans-Généraux : KollagriwoflT. 

— — Malutin. 
Généraux-Majors : Jankçwitz. 

— — Depleradojvick. 
10 Bandes Gardes, 4 Comp. 

i8 Escadrons. 

85oo hommest 
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RÉCAPITULATION. 

1." et 2.»»« Colonne. 36 Bt. a Cp. 5 Esc^ 
19740 hom. 

3."** Colonne. ... 24 Bt. 2 Cp. — ■ Esc* 
1 38oo boni* 

4.«*« et 5.°^« Col. . . 32 Bt. 8 Cp. 100 Esc. 
27000 &oin. 

Réserye da Gr, Doc ioBt« 4 Cp# 18 Esô 
85oo hom. 

Ar^Garde da Prince 

Bagration* .... 12 Bt— 'Cp. 40 Esc* 

dont i5deCo8» 
12000 hom. 

Général Kienmayer# • • 14 Esc. trè8-foîbIe9« 
1000 hom. 



zo4Bt. 12 Cp. iSgEsc* 
82040 hom. 
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La i.'^ Colonne partît de Nebotîni et marcba 
sur Trzebftchein^ 

Blumenau , 

Kobelnîzecky où elle prit pe» 
jiitioQ sur deux lignes» 

Lia2."^^Coloiuiepartitd'01scliany etmarclia sur 

4 

Studnitz , 

Czecbowitz , 

OitasloT^ftz , où elle appuya 
sa droite a la gauche de 
la première Colonne. 

La 3.°^^- Colonne marclia sur la grande route 
de Prosnitz , et s'aligna avec les Colonnes 
de la droite/^ 

La 4*"* Colonne (*) partit de Nedwrlss, et 



[*) Les bataUlûns autricLiens qui en partie compo* 
jioieat cette Colonne, d'après la nouvelle formation 
4e M. de Mack , (jui de 3 bataillons par régiment en 
fit 6 , étoient extrêmement foibles , et , comme on 
ra déjà dit, de nouvelle levée , excepté le régiment de 
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marcha sur Wrahowitz^ 

DobrockoWy oà elle prît po- 
sition , et établit sa coin« 
municatioB avec la Co- 
lonne da centre. 

La 5.* Colonne partit de Schabelin, et marcha 
sur Kralitz, 

. Brzesowitz, où elle se plaça 
sur deux ligues* 



Salzbourg et les troupes frontières. Voici quelle itoit 
la composition de ce corps d'infanterie : 

2 Bat. du i.er Beg. des Szecklen 

2 du 2.e Beg. des Szecklér. 

l ■ Broodei'. 

6 Salzbourg. 

Auersperg. 

^Kauni'tz. 

Lindenau. 

Kerpeu. 

— ^ Beaulieu. ; 

— ^-^ Wui-temlierg. 

fieuss-Graitz» 

Czartoriskjr. 

Kaiser. 
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Cette colonne n'étant pas -eouvertè 
par le$ avant * postes de la gauche y 
avoit une avant*garde commandée par 
le général Stuttèrheim qui entretenoit 
]a communication avec des de'tache* 
mens qui observoient la Mardi. 
' L'armée marcha avec beaucoup de 
précaution, .parce que les mouvemens 
de l'ennemi lui etoieut inconnus. Elle 
avoit ordre de refuser sa gauche et de 
faire gagner du terrain à sa droite^ qui 
filoit par les montagnes, afin de dé- 
border la gauche de l'ennemi dans le 
cas où elle dût le rencontrer. Le corps 
du Grand-Duc marcha sur Prosnitz , 
où e'toient les deux Empereurs avec le 
quartier-ge'neral , et forma la reserve. 
L'armée arriva sans obstacles , après 
quatre heures de marche, sur les difie- 
rens points de formation. 

On apprît que l'ennemi n'avoit fait 
aucun mouvement , et que son avant- 
garde à Wischau n'avoit ete' ni rcnfor- 



V. 
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cée^ ni «ffoiblie. On se prépara donc a 
Fattaquer le lendemain y et le gênerai 
Bagration reçat Fordre d'exécuter cette 
expédition. L'armée devoit suivre, dans 
le nieme ordre de marche que la veille, 
le chemin que ce général lui frayeroit 
le a8. Dès la pointe du jour, le Prince 
Bagration marcha avec son avant- gar«- 
de et partagea ses troupes en trois co- 
lonnes ; celle du centre resta sur la 
chaussée ; les deux autres , de droite et 
de gauche , tournèrent la ville de Wis^ 
chan, où il y avoit un régiment de hus- 
^rds et un de chasseurs ennemis. Deux 
autres. régimens de cavalerie étoient 
derrière la ville en réserve ; à Hlubos- 
chan étoit le général Sebastiani avee 
un régiment de dragons. Dès que les 
Russes y et sur leur gauche la cavalerie 
du général Kienmayer, composée, des 
hussards de Szeckler et de Hesse-^Hom* 
bourg, se montrèrent devant Wischau, 
et sur les hauteurs de Brindlitz , la car 
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Iralerîe française^ à Pexcêption d'une 
centaine de chevaux ^ evaeua Wischai;! 
avec précipitation. 

L'adjudaDt-gcneValDolgoruckys'em** 
para de cette ville avec deux bataillons 
d'infanterie , et y fit prisonniers quatre 
officiers et cent soldats. La cavalerie 
enâemie reçut des renforts considéra** 
blés en se retirant sur Rausnîtz, où ell^ 
avoît une forte reserve. D'abord quatre 
escadrons de hussards russes et deuit 
de cosaques, l'avoient poursuivie : en- 
suite toute la cavalerie du Prince Ba- 
gralion , renforce'e par celle de la qua-* 
frième colonne et commandée par le 
lieutenant- gênerai Essen^ qui avoit 
50U9 ses ordres dix escadrons de uhlans y 
cinq de cuirassiers^ cinq de dragons et 
huit de cosaques , passèrent Wischau 
él soutinrent ^attaque de l'avant-garde* 
Pour couvrir la droite pendant ce mou- 
vement , le Prince Bagration avoil è« 
ordre d^envoycr un régiment ije cha*- 
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scurs el un àe cavalerie slir la drohe do 
Drissitz , par Buslomira , Dîeûts, sur 
Habrowan. Ce gênerai poursuivit sa 
marche jusque sur les hauteurs de Raus- 
nilz , oii il prit position. Uennemi eloit 
encore dans cette petite ville, et com- 
mença à canonner : mais l'artillerie 
russe , plus nombreuse que la sienne , 
fit bientôt cesser ce feu. Le soir, deux 
bataillons russes s'emparèrent de Raus- 
nitz et les avant-jiostes furent places en 
avant. 

M. de Kienmayer , qui sur sa gau- 
che avoit soutenu avec sa cavalerie Ta- 
vant-garde russe , prit(Sa direction sur 
' Drasowitz, et y établit sa communica- 
tion avec le général Bagratîoo.LWmëc 
suivit le 28 en cinq colonnes , comme 
k veille, le mouvement de son avant- 
garde et marcha de la manière suivante :. 
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B.'^ Colonne de Kobelnizeck 

par Ratzlawitz 

sur Lutsch, où elle prit position et 
plaça dans le (ois entre Nemajaa' 
et Pîstomirtz 6 Bat. de cliasseur^ 
et d*înfanterie- 

2,me Col. d'OttasIowilz 
par Dietitz y 

sur Nosalowitz, où elle forma I» 
seeoAde ligne* 

3*"^* Col. marcKa , comme la veille , sbr I9 
eliaussée jusqu'au delà de Noska ,. 
une brigade se mit en première* 
ligne et les deux autres en seconde* 

4^"^^ Col» de Dobrodiow par Krsiiezanowitz ^ 

Brindlikz j- 

sur la hauteur de Noska , où deux 
régimens s'alignèrent avec la- 
preiàière ligne et les deux au»* 
très avec la seconde. 

L'infanterie autridiienae •< de cette* 
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colonne se plaça sar deux U« 
gnest; k ganche des Russes. 

5,"** Col. de Bnsesowite 

par Ewanowit£ 

sur Topolan ; son aTant;-garde mar-* 
clia sur Kutscherau et se mit 
en communication avec celle de 
Drasowitz. 

Les Français ^ à ce mouvement des 
alliés^ quittèrent leurs quartiers de can- 
tonnement. Sur un signal qui partit 
d^Austerlitz^ le Maréchal Soult y réu- 
nit son corps d'armée , qui évacua ain- 
si les villages qu'il avoit occupes. 

Les allies se flattèrent que l'armée 
cADemie ne risqueroit pas le sort d'une 
bataille devant Brunn. Après la jour- 
née du 528 y cet espoir deviut l'opinion 
d'une grande partie du quartier- gène'- 
rai. Alors, au lieu de précipiter les 
Tnouvemens, on voulut manœuvrer, à 
une époque où cependant on s'etoit 
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trop aventnre pour éviter un combat 
de'cisif ^ si contre Favis de ceux qui dou-* 
toient que les Français TeDgageroieiity 
ils persistoient à ne pas se retirer. On 
a YU que jusqu'ici M. de Koutousoff 
s'ëtoit avancé avec sa droite et avok re^ 
fusé sa gauche y qu'il vouloit tourner 
l'ennemi par les montagnes > et avoit 
porté à cet effet la plus grande partie 
de son infanterie sur son flanc droit* 
On changea à Wischau cette disposi-» 
tion ; on voulut manœuvrer sur la droite 
de l'ennemi. On fit une marche par la 
jgauche ^ qui fit perdre du tems , et le 
teri:ain qu'on auroit pu gagner en avant. 
Le 39 novembre, Farmée combinée se 
porta de Lultsch et de la hauteur de 
Noska sur celles de Huluboschan et de 
Kutscherau.Cene futque le i ."" décem* 
bre que les Maréchaux Bernadette et 
Davoust joignirent l'Empereur Napo- 
léon , et le 529 > M. de Koutouzoff au- 
roit pu être à Austerlitz. Après avoir 
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4épù^ Wischaii , Tarmee alliée ne 
pQOYoitplus NoaiaGenvrer impunément} 
le temps qu'elle perdok alors à Saire 
des niouveaieo» qui ite la conduisoient 
^as droit à l'ennemi , en dévoilant à 
Gelui-^ ses projets , doanoit aux Fran^ 
eais les moyens dé recevoir les renforts 
qui éloieut à leur portée. Une petite 
marche de flâne ne pouvoit pas rem** 
plirl^but qu'oin se proposoit^une plus^ 
longue aurok offert à l'ennemi le 
moyen d'attaquer les colonnes dans le 
prolongement de leur marche* 

Pendant les mouvemens de l'armée 
sur les hauteurs de Kutscherau^ le gé- 
néral ^agraiion poussa ses avant-pos- 
tes sur PosQrsîtz j le général Kienmayer 
marcha sur A.usterliiz , que l'ennemi 
venoit de quitter le ag , à dix heures 
du matin , et le général Stutlerheim ar- 
riva à Butchowitz , où il entretenoit 
par Stanitz la communication avec un 
détachement sous le lieutenant-colonel 
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Scheither , qui avoit repousse de Gaja 
les partis enuemis. LWmee française 
concentra ce même jour ses forces en- 
tre Taras et Briïnn : elle occupa les 
villages de Menitz , Tellnilz , Sokol-- 
nitz, Kobelnitz, Schlapanitz, qui cou- 
vroient son front, et plaça ses avant- 
postes à Aujest , sur les hauteurs de 
Pratzen , de Girshikowith et près de 
Krug. Le^o novembre, Farme'e com- 
binée , par suite de son nouveau plan , 
marcha. encore sur sa gauche de la ma- 
nière suivante : 

i.'^ Colonne de Kntsclieiau par Lettonitzr, 
SQY Niernschan , où elle appuya sa 
droke; sa gauche étoit a Ho- 
dlegitz ; elle étoit placée sur 
deut lignes. 

2.°*^ Colonne par Lettonitz 

Hodiegitz, où elle se forma sur la. 
gauche de la première» 
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3>^ Coloiiiie sur MalkowiU , 
Bntsckowîtaéy 

KrzîaânowiU» où elle se plaça es 
réserve derrière la première o»* 

• • • ■ 

lonne. 
4.ne Co], pmr Schardiska, 

« 

Tsckertschein , 
Krzîzanowitz» 

Sur HerspitZi où elle forma la réser-^ 
Te de la a.*"^ colonne. 

5r"^^ Colonne par Nenwieslîtz, suivit la marche 
de la 3.°^^ et se plaça dans la vallée 
en avant de Marhoefen. 

Le corps de réserve du Grand-Duc 
Consiaolin marcha à Butscfiowitz ; Ta- 
vant-garde du gcfneral Bagralion à Po- 
sorsiiz y et poussa ses avant^postes sur 
la chaussée et sur Krug. M. de Kien- 
mayer resta à Austerlit2 et fut renforce* 
par la brigade du gênerai Stutterheini. 
II y eut ce jour unr petit engagement 
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entre les avant-postes; l'cnnemî fit des 
reconooissances, et on lira inutilement 
<]iie]ques coups de canon. Le quartier^- 
ge'neral de M. de KoutousofF étoii à 
Hodiegitz. Les deux Empereurs etoient 
à KrzizanoVitz près d'Austerlitz. 

On doit dire ici que pendant ces 
Ikiouvemens offensifs de rarmeè, l'Ar- 
chiduc Ferdinand avoit reçu ordre de 
se porter également en avant, afin de 
faire une diversion et d'occuper l'en- 
Bcmi , et que ce Prince y en quitlant 
Czasiau , après avoir chasse les Bava^ 
rois 5 d'abord de Steinsdorff et ensuite 
de Deutschbrod, s'avançoit ainsi sur 
Iglau, où coramandoit le ge'neral bava- 
rois de Wrede. 

Le 1.*' décembre, on tirailla pen- 
dant toute la matinée le long de la 
chainédes avant-posles. L'ennemi , di s 
la pointe du jour, fil des reconnois- 
sauces continuelles sur les hauteurs en 

avant de Prazen et de Krug. Il en 

5 
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poussa ïfgàlem^Dt sur sa gauche aù-de« 
là delà grande route. Les avant-postes 
de la gauche de M. de Kîeumayer. 
eloientà Satschan et avoientun poste 
près de Meniu , village que les Fran- 
çais abandonnèrent. Cinq bataillons de 
troupes frontières, sous le gênerai- raa- 
)or Carneville , qui faisoient partie de 
rinfanterie autrichienne , vinrent le 
soir renforcer M. de Kienmayer. 

L'armce combinée, dont la gauche 
fut commandée parle genc'ralBuxhoev-e- 
den et le centre par le gênerai en chef, 
après avoir fait la soupe , marcha eu 
avant sur cinq colonnes de la manière 
suivante : 

|." Colonne, sous Je Lient, Général Dochtorow, 
Gonnposéede 24 Bat. rosses, ^marcha 
par sa gaucliesur Herspitz, Wacbafi, 
Î^leim-Hostîeradecky et pri^ position 
en deux lignes , sur les hauteurs de et 
village ; un réginient de çbasoeurs fu| 
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poslé h Anjest, village entre le pied 
de la montagne et les étangs de 
Men itz. 

â."*^ G>1. 1 commandée par le Lient. Général 
Langeron , composée de i8 Bat* 
russes , marcha par Austerlitz, Krze- 
Aowits , et prit position snr les ban- 
leurs de Pratzen également en deux 
lignes sur la droite de la première 
colonne« 

3*^^ Col. , commandée par le Lient. Général 
Przybyszewsky , composée de i8 
Bat . russes , marcha sur la droite 
d'Austerlitz , se dirigea sur Pratzen 
et prît position snr les hauteurs de 
la droite de ce village. 

^.«ne Colonne, commandée par le Lieutenant- 
Général autrichien KoUowrath, étoit 
composée de douze bataillons russes , 
sons le Lieutenant-Général Milora- 
dowitsch et de quinase antrichiens^ 
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qui se trouTèreat a la queve de cette 
Colonne; celle-ci marcha par sa 
droite près de Nieiiisolian^ coupa la 
grande route d'Austerlitz sur Brunn , 
et se plaça en deux ligues derrière la 
3.°»« Colonne. 

5.*^^ Colohâe dé cavalerie, sous lés' ordres du 
Lieutenan^Géné^al Prince Jean de 
Lieclitenstein , étoît composée de 
quatre-vingt-deux escadron^, marcha 
par sa gauche, et suivit la direction 
de la 3.°*^ Colonne, derrière laquelle 
elle se plaça sous les hauteurs. 

Le Corps de réserve du Grand-Duc- 
Constantin, compbsé de dix batail- 
lons et de dix-huit escadrons de 
gardes^ passa Austerlitz et se plaça, 
sujr les hauteurs en avant» avec sa 
gauche, vers Krzënowiiz, et sa droite 
veri la grande route d' Austerlitz sur 
EjTunn, 
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L'Avant*Garde du Prince Bftgratîon s^é- 
tendît par sa gauche au-delà de Ho- 
liibitz et de Blasowitz, afin de faci- 
liter a la 3."** et 4."*® Colonnes la 
marclie sur leurs points de formation. 

Le Lieutenant-Général Kienmayer, au 
. moment où les Colonnes arrivèrent 
sut les hauteurs devant Austerlitz et 
de Krzenowitz, où étoient placées 
tes troupes^ marcha par Pratzen 
en avant d'Aujesty où il arriva a 
neuf heures du soir : son corps alors 
étoit composé de vingt-deux escadron» 
Autrichiens, dix de Cosatjues et de 
cinq bataillons Croates. 

Le quartier-geheral etoii a Krzeno- 
-wUz. L'ennemi n'inquiéta pas ce mou- 
vement, et retira même ses avant-pos- 
tes jusqu'à Tellnilz, Sokolnitz, Schla- 
panitz. La seconde colonne, arrivée 
lard sur son point de formation^ n'a- 
voit aucun avant -poste devant elle; 
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pendant toute la nuit il ne s'établit pas 
de chaîne d'avant -gardes devant le 
front de la poidtion qu'occupoit l'ar- 
mée combiqe'e. L'ennemi évacua un 
moment au milieu de la nuit le village 
deTelIuitz; un demi- escadron desche* 
vau-lcgers autrichieus d'Oreilly y pla- 
ça des postes; mais au bout de deux 
heures^ les Français revinrent en for- 
ce, et portèrent dans ce village un rcf- 
gimient d'infanterie de la division Le- 
grarid ^ faisant partie de la droite du 
Marçchal Soult. Les avant- postes de 
l'extrémité de la gauche des allies en- 
voyèrent pendant la nuit conlinuelle- 
tnent des patrouilles sur la droite, pour 
chercher une communication avec les 
^vant-postes russes, mais ils n'en U'ou- 
vèrent pas. 

Ce mouvement offensif de Parra^ee 
s'etoit fuit en plein jour, et à la vue de 
l'eqnemi, qui des hauteurs de Schla- 
panitz, et en avant deKobeluitz^ avoît 
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pu l'observer tout à son aise. La posw 
tion qu'occupoient les allies au mo-* 
ment où ils couronnèrent les hauteurs 
entre Aujest , Pratzen etHolnbitz ëloit 
forte. L'ennemi , s'il avoit éle' bien ob- 
serve y auroit eu de la peine à debou* 
cher pour venir attaquer ces hauteur». 
Les. défiles de Telloitz , Sokoluitz , 
Schlapanilz, qui se'paroieut les deux 
armées, offroient de Ja chicane à op*- 
poser et les points très-ëlcves de ce» 
hauteurs, de grands moyens de dëfen^ 
se. Ici y comme dans la position devant 
Ollmûtz , l'armëe ëtoit sur un rideau 
derrière lequel elle pouvoijt placer de 
grandes masses pour agir offensive- 
ment; sa gauche ëtoit assurëe par les 
étangs d' Aujest et de Menitz; sa droite 
ëtoit refusée. Mais on ne songea pas à 
tirer avantage de cette position , ni k 
la possibiiilë d'être attaque sur ceshau-» 
teurs, ou de trouver l'ennemi en deçi 
du défile^ et l'Empereur des Français 
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profita enmailre des. fautes oonabreu^ 
ses qu'on fit. IL tint ses forces reWies 
fin masses pour comniiander aux ëvé- 
pemens. J^e Maréchal Bernadotte, qui 
jéioit venu joindre TEmpereur Napo* 
leoD le même jour où les tillîës s'offri- 
rent à la vue de ce souverain sur les 
hauteurs de Pratzen y avoit e'té placé 
id'abord sur la gauche de la grande 
route. Pans la nuit, rEmpereur lui fit 
passer ce cliemin , et le plaça derrière 
le village de GîrscUIkowilz, qui fut fop- 
^emejnt occupe'. Ce corps d'armée^ 
pomposëdes divisions Rivaux etDroueC 
foroioit le centre de l'armée française. 
Xia cavalerie du Prince Murât étoit en 
arrière du Maréchal Bernadotte et sur 
•a gauche. LeMaréchalLannesforraott 
l'aile gauche avec les divisions Suchet 
et Cafiàrelli; ceUe dernière touchoit la 
gauche du Prince Murât. La droite de 
l'armée, commandée par le Maréchal 
3Qult, fut placée entre Kobelnitz et 
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Sokolnitz; 1^ division Legrantl^ for-r 
aiai)l l'extrç'mite de celte droite , prit 
position en.tre Sokolniiz et Tellniiz , et 
occupa ces villages avec de gros deta-<> 
cheraens d'infanterie. La division Yanr 
damme e'toit à la gauche , et la division 
Saint-Hilaire au centre du Maréchal 
3o.uIt. 

La réserve de l'armée , composée de 
dix bataillons de la garde impériale^ 
et de dix bataillons du gênerai Oudi-^ 
not, commandée par le gênerai Du- 
roc, etoit près de Turas. La division 
Friant , du corps d'armée du Maréchal 
Davoust, qui venoil d'arriver de Presr 
bourg , fût envoyée au couvent de 
Reygern^ sur là Schv^ariza, pour obr 
server et contenir l'ennemi dans le cas 
où il. dût venir par la route d'Auspilz. 
La division du geneVal Gudin accou-^ 
rut également de Presbourg avec des 
dragons de ce même corps du Maré- 
chal Davoust, et se porta de Nickols-* 
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bourg snr la droite de l'armée françai- 
se, pour contenir le corps de M. de 
Merveldt qui, à travers la Hongrie, 
c'toit arrive' à Lundeiibourg. Ce ge'né- 
rai avoit avec lui son régiment de uh- 
lans et les hussards de ^Empereur, 
très-afibiblis par les pertes qu'ils avoien t 
faites pendant leur retraite pénible , et 
six bataillons d'infanterie, également 
très - foibles. Le tout ne faisoit pas 
beaucoup au - delà de quatre mille 
hommes. On envoya un détachement 
de chevau-légers du régiment d'O- 
relly et de cosaques sur Gros-Nieras- 
chitz, pour observer ce point. 

Voilà quelle étoit la position des 
deux armées dans la nuit du i .^' au a dé- 
cembre , qui précéda la fameuse jour- 
née. 
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BATAILLE 



D'AUSTERLITZ. 



Le 2 décembre, après minuit^ les 
gcneVaux de l'armée austro-russe reçu- 
rent la disposition pour Paltaque de 
Tannée française. Mais les notions va- 
gues qu'on a voit sur celle position , 
quoiqufon ne fût qu'à quelques ' por- 
tées de fusil de l'ennemi , durent nc- 
cessairemejit mettre de même du vague 
dans les suppositions sur lesquelles cet- 
te disposition de la bataille etoit ba* 
sée. On avoit remarque là veille du 
mouvement sur la gauche de Fenne- 
mi ; on ignoroit qu'il e'ioit occasionne 
par l'arrivée du corps du Maréchal 
Bernadotle. — On supposoii que Tar- 
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mee frasedise aSbibllssoit son centre 
pour renforcer sa gauche. Plusieurs li- 
gnes de fumée, qu'on avoit également 
vues la veille entre Turas et les étangs en 
arrière de Sokolnitz et de Kobelnilz y 
d'autres près de Czernovriiz, firent croi- 
re que l'armée française avoit appuyé 
sa droite à ces étangs, et une re'serve 
derrière; La gauche de l'armée combi- 
née débordoit la droite de l'arniëe 
française. On supposoit qu'en passant 
le défilé de Sokolnitz et de Kobelnitz, 
on se trouveroit avoir tourné cette 
droite , et qu'ensuite l'attaque pourroît 
.se continuer dans la plaine entreSchlar 
paniiz et le bois de Turas, en évitant 
ainsi les défilés de Schlapanitz et de 
Bellovritz^ qui, à ce qu'on croyoit, 
oouvroient le front de la position en- 
nemie. L'armée française devoit donc 
être attaquée par son flanc droit, sur 
lequel on vouloit porter de grandes 
masses 3 ce mouvement devoit se faire 
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avec rapidité et vîgueuf ; la vallée en- 
tre Tellnitz et Sokoloitz devoit être 
franchie avec célérité' j la droite des al- 
lies y OÙ se trouvoient la cavalerie da 
Prince Jean Liechtenstein , et l'avant- 
garde du Prince Bagration, devoit 
couvrir ce mouvement, le premier de 
ces généraux sur la plaine entre Knjig 
et Schlapanitz^ à cheval sur la chaus- 
se> , et le second en protégeant cette 
cavalerie y et garnissant d'artillerie le» 
faautears situées entre Dwaroschna et 
le cabaret de Lesch. A cette fin, les 
cinq colonnes , composées comme la 
veille j reçurent ordre de maix^her en 
avant de la manière suivante ; 

i J^ Col. Lieut. Général Dochtorow 24 Baf| 
Rosses y des hauteurs de Hostîera- 
deck , par Aujést / sur TeHnitz.- 
Aprés avoir passé ce vilfage et le 
défilé, la colonne devoit' marcher 
à droite en avant sur les étangs , 
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jusqa'k la Imatenr de la tête de la 
seconde colonne. 

a^^^ Col. Lient. Général Langeron l8 Bat* 
Russes ; des hautears de Pratzen , 
marchant comme la première par sa 
jgauche , deyoit forcer la vallée entre. 
Sokolnitz et Tellnitz et s'aligner en- 
suite avec la première colonne^ 

3. me Qq\^ Lient Général Prsybyszewsky 18 
Bat. Russes ; des hauteurs de la droite 
de Pratzen également par sa gauche , 
tout près du château de Sokolnitz , 
d'où les têtes des trois colonnes , 
«ntre Sokolnitz et les étangs situés 
en arrière , dévoient se porter en 
avant jusqu'atfx éUngs de Kobel- 
nitz. 

4/^^ G>1. Lient. Général Kollowrath 27 Bat. 
dont i5 Autrichiens^ des hauteurs 
derrière la troisième colonne, en avant 
par sa gauche , devoit passer la 
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joième vallée , les étangs de Kobel- 

nitz et aligner là tête de sa cplomit 

i' avec celle des trois autres» 

f 

L^Ayant-Garde de M. Kieninayer deyoit avec 

son infanterie protéger les monve- 
mens de la première colonne , de fa- 
çon que celle-ci fût ainsi renforcée 
de 5 Bat. Autriduens , et forte de 
29 Bataillons. 

Les tètes de ces quatre bonnes 
ilHnfanteiie dévoient former un large 
front , et 4 Bat. de la première oc- 
cuper le bois de Turas. Les reste» 
de celle-ci , et toutes les autres mar- 
cher ensuite en ayant entre ce boia 
jet ScliJapanitz et attaquer ayec dis 
grosses lorxasse^ d'infanterie la droite 
de l'ennemi , tandis que trois Batail- 
lons de la quatrième coîonne seroient 
occupés a enlcYcr kf yaiage de 
3clilapaniU,. ' 
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5**"^ Col. Lieat»^ Général Prince ^ean Liech- 
tenstein 82 Esc. ; du pied de la haa- 
teur derrière la troisième- colonne , 
d'abord entre Blasowitz, et Krag y 
pour protéger la formation et la 
snarche des colonnes de la droite, et 
ensuite sur la plaine entre Krug et le 
cabaret de LescK , a droite et a 
gauche de la chaussée , ainsi qu'il a 
déjà été dit. 

A\.ant-Garde du Lient. Général I^rince Bagra- 
tion 12 Bat. 40 Esc; elle devoit 
se soutenir dans sa position et ga- 
gner les hauteurs entre Dwaroschna 
et le cabaret de Lesch , pour y pla- 
cer de grosses batteries d'artillerie. 

Corps ,d^ réserve du Grand-Duc Constantin , 
ip Bat. 18 Esc, ; des hauteurs de- 
vant Austerlitz ^ en arrière de Bla- 
sowitz et de Krpg: il de;Voit servir 
de soutien a la cavalerie du Prjnce 
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Liechtenstein et an corps da Prince 
Bagration. 

On faisoit dépendre le sort de cette 
journée de la rapidité' de Faita(|ue de 
notre gauche ^ et du repliement de la 
droite de l'ennemi sur sa gauche. On 
supposoit que la bataille ne seroit pas 
décisive si le geneVal Bagration n'etoît 
pas à même d'opposer une résistance 
opiniâtre aux attaques que les Français 
pourroient diriger contre lui , et il fut 
ordonne à la cavalerie du Prince Liech- 
teostein de tomber sur les mouvcmens 
ennemis qui voudroient tenter d'enta- 
mer y surtout la gauche de ce gênerai 
russe. 

• La cavalerie du lieutenant-ge'ne'ral 
Kicnmayer devoit, après que la pre- 
mière colonne auroit passe' le défile de 
Tellnilz, couvrir, au-delà de celui-ci, 
la gauche de cette colonne, et mar- 
cher entre Turas et la Schw^arza , en 
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observant le point da couvent de Rey* 
gern. 

II etoit ordonne dans la disposition y 
que y dans le cas même où les qi?atre 
colonnes fussent assez heureuses de 
s'avancer jusqu'à la cbaussce entre Xid* 
lein et Bellowiiz , et de repousser l'en- 
nemi jusque dans les montagnes, le 
bois de Turas devoit cependant restét^ 
occupe par les quatre bataillons desti- 
nes à cet eSet , afin de conserver la la- 
cilite' de manœuvrer autour de lui, et y 
s'il le falloit , les moyens de se retirer 
par Kobeluilz et Funtowitz, dans fa 
position de Fratzen , retraite qui , dans 
le cas du plus grand malheur, devoit 
se faire jusque dans la position de Ho- 
diegitz^ Niemtschen et Herspitz. 
Si l^atlaque de la gauche reussissoit^ 
' le gênerai Bagration devoit faire des 
mouvemens contre la gauche de l'en^ 
nemi , et se mettre en communicaiion 
avec les quatre colonues d'infanterie , 



(^7) 
k la suite de quoi on vouloit reunir 
l'armée en avant du village de Latein», 
entre Lesch et Nennotritz. Les défiles 
de Schlapanilz^ BcUa^tz, Kritschen y 
ainsi dégages, la cavalerie du Prince 
Liechtenstein devoit les passer avec 
célérité'^ afin de soutenir l'infanterie 
et de poursuivre y en cas de succès ^ 
Fennemi çnlre Brûnn et Czernowitz. 

Le geneVal en cherKoutousofF etoic 
au centre avec la quatrième colonne. 

Le gênerai d'infanterie Biuhocvden 
commandoit la gauche de l'armée, et 
marcha avec la première colonne. 

Voilà quel etoit le plan d'attaque 
des allies; nous allons voir comment il 
fut de'range , et comment son eiécution 
ne remédia pas à ses vices. 

A sept heures du matin , Parme'e 
combipee Se mit en mouvement^ et 
quitta les hauteurs de Fratzen pour 
s'avancer sur les points indiques. Cha* 
cune des quatre cdlonnes d'infanterie 
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pottToit être observée par TenDeibi^ 
auquel il n'échappa pas que leur dîrec-- 
.tion de marche mettoit de grands in- 
tervalles enir'elles , à mesure que ces 
têtes de colopnes s'approchoient de la 
.valljée de Tellniiz , Sokolnitz et Kobel- 
jnilz. Ce fut sur l'aîle gauche des allies 
que s'engaga le combat. Le corps^du 
geneVal Kîenmayer y place en avant 
.d'Aujest, comme nous venons de le 
\oir,ëtoit le plus rapproche de l'enne- 
.miy et destine à forcer le défile de 
Tellniiz pour frayer le chemin à la pre- 
mière colonne. Celle-ci avoit un grand 
.détour à faire pour arriver, au-delà de 
ce dëfilc^siir son point d'alignement 
,aYec la seconde colonne, ce qui devdit 
faire brusquer l'attaque du village de 
.Tellnitz. Il y a entre Aujest et Tellnitz 
lUne plaine assez étendue ; quelques 
escadrons de hussards s'avancèrent en- 

s * 

Xre sept et huit heures^pour reconnot- 
vtrc r^nnemû II avoit sur une hauteur 
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en avant de ce villdge y plusieurs corn* 
pagnies d'infanterie qui en defendoient 
J'approche , et de petits parus de ca- 
valerie sur la droite y qui s'appuyoicnt 
,aux e'tangs de Menitz. 

M. de Kienmayer iitavancer un dé- 
tachement de cavalerie contre celte 
•droite^ et un bataillon du premier régi- 
ment de Szeckler infanterie sur la hau- 
teur où se tenoit Tinfanterie française. 
Celle-ci fut renforcée , et la fusillade 
commença ; elle devint très- vive sur 
ce point. Les Français se défendirent 
avec acharnement, et les Autrichiens, 
auxquels on avoit envoyé' un bataillon 
de soutien, attaquèrent avec vigueur. 
Xes hussards de Hesse-Hombourg sur 
•la droite, sous le général- major Nos- 
tilz, et ceux de Szeckler à giiuche^ squs 
le ge'ncral-major Prince Maurice Liech- 
tenstein, se placèrent sur les flancs de 
cette infanterie pour contenir la cava- 
Jerie ennemiequ'on remarquoit au-delà 
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du défile de Tellnilz , dans le cas ou 
elle voulût le passer pour venir atta- 
quer ces bataillons autrichiens. Les 
hussards perdirent beaucoup de monde 
par les tirailleurs ennemis ; ceux - ci 
profilèrent de l'avantage du terrain , 
qui leur ofiFroit des vignes et des fossés 
à Fentour du village^ mais ils ne par- 
vinrent pas à éloigner la cavalerie. Le 
second bataillon du régiment de SzeC- 
kler étoit venu renforcer le premier, 
qui attaquoit la hauteur, et qui a voit 
perdu plus de la moitié de son monde. 
Deux fois les Autrichiens furent re- 
pousses, et deux fois ils avancèrent de 
nouveau jusqu'au pied de cette hau- 
teur, qu'il falloit enlever pour arriver 
au village. Enfin, le général Stulter- 
heim parvint h s'en emparer avec les 
deux bataillons. 

L'ennemi avoit dans Tellnitz et les 
vignes autour du village, le troisième 
régiment de hgne et deux bataillons de 
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tîraîlleurs. Ces troupes défendirent 
leur poste avec valeur. M. de Kien- 
maycr fil avancer le gênerai Carneville 
avec le reste de son infanterie, qui 
consistoit encore en trois bataillons, 
an soutien des deux qui eloient sur les 
hauteurs , et qui se battoient avec beau- 
coup de valeur; alors commença une 
fusillade très- meurtrière. La nature 
avoit forme un retranchement naturel 
autour du village, les vignes etoient 
bordées par un large fosse, dans lequel 
se tinrent les Français ; les Autrichicr.& 
parvinrent cependant à percer jusque 
dans le village, mais ils en furent re- 
pousses, et ne soutinrent qu'avec peine 
la })auteur dont ils s'ciaieut empares. 
Le régiment de Szectler, infanterie , 
se battit avec acharnement; les deux 
tiers furent tues et hlesse's. Ce combat 
duroit depuis plus d\ine heure, et ce- 
pendant on ne voyoit pas arriver la 
tête de la première colonne , avec la- 
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quelle marchoit M. de Baxhoevden. II 
y avoit encore des troupes de la divi- 
sion Legrand au-delà du de'file de Tell- 
nitz; et les Autrichiens, cngage's ainû 
dans un combat inégal , parce qu'iU 
e'toientsans aucun soutien^ firent des 
eiForts qu'à chaque instant ils craigni* 
rent voir devenir inutiles. Enfin^ M. de 
Buxhoevden déboucha d'Aujest avec 
la première colonne, et envoya un ba- 
taillon du sepiième régiment de chas- 
seurs au soutien des Autrichiens ; une 
brigade russe vint former la réserve. 
Deux bataillons autrichiens et celui de 
chasseurs, qui courut avec impétuosité 
sur l'ennemi, attaquèrent le villagCi 
s'en emparèrent, et les autres suiviren.t. 
Les Français, à l'approche de forces 
aussi sijpeVieures, évacuèrent le défile' 
et se placèrent au - delà en bataille. 
M. de Buxhoevden. attendit^ pour se 
porter en avant , que la tète de b se- 
conde colonne, qui n'avançoit pas, ^ 
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fit voir dans I9 plaine y entre le pied 
des hauteurs et Sokoluitz. 

L^cnnemi reçut vers neuf heures ua 
renfort de quatre raille hommes, da 
corps d'armée du MAréclial Davoust. 
Ces troupes accoururent du couvent 
de Reygern ; les Français , profitant 
«lors d nn brouillard très-epais , qui 
tout -à -coup obscurcit cette vallée, 
s'emparèrent de nouveau du village, et 
Tinrent jusque sur la hauteur en deçà. 
Alors , pour les arrêter , le général 
Nosiiz fît une binisque charge avec 
deux escadrons, des hussards de Hesse- 
Homburg^ 

Les chasseurs russes et un bataillon 
autrichien qui avoit cte dans Tellnitz, 
sVloientretircsen desordre; leregiment 
russe de New-Ingermanniand devoit 
les soutenir, et fit une retraite qui, au 
milien de ce brouillard , mît la confii* 
sion dans une partie de la colonne, 
ii'attaqne des hussards avoit arrête 
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l^infanlerie française : on lui avoit fait 
quelques centaines de prisonniers. Le 
brouillard dissipe', on avança de noti-. 
Veau ; l'ennemi abandonna le village. 
La première colonne déploya en plu- 
sieurs lignes sur la hauteur, et Tellditz 
fut repris. On canonna , et lorsque les 
Français se retirèrent totalement sur 
ce point 9 le défile' fut passé sans obsta- 
cle par les brigades dé cavalerie du 
Prince Maurice Liechtenstein et du 
général Stutterheicn ; elles se placèrent 
au-delà en bataille; Tèllhiiz et le dé- 
filé furent occupés par quelques batail- 
lons avec de l'artillerie. L'ennemi alors 
abandonna entièrement la plaine entre 
Tellnit^ et Turas; mais il ne fut pas 
poursuivi , parce que la comniunica- 
tion fiVec la deuxième colonne n'étoit 
piàs encore éiablie. La cavalerie autri- 
chienne évita ainsi de tomber dans le 
ipge que lui tcndoit, par sa retraite, 
a droite de rarn^ée française. Pendant 
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te combat près de Tellnùz, les deuxiè- 
me et troisième colonnes avoient quitté 
les hauteurs de Prâtzen , et s'étoieot 
approche'es de Sokoinitz, ooeupé par 
deux bataillons de la division Legràiid. 
Ces deux bataillons se de'fendirent à 
rapproche des chasseurs russes y qui 
dtoient à la tête de oes oolonYiés; Les 
Français avoient du canon 'sur une 
hauteur entré Sokoliiilz et Kobelmtz 
(ce dernier village fut occupe par la 
reserve ennemie ); ils'etablit une assez 
vive canonnade devant Sokolâitz , qui 
abîma le village. Ces deux colohnès 
russes, sans sHnquiéter de ce qui se 
passoit à la quatrième, sans'commuiii^^ 
cation directe avec elle, sans se laisser 
arrêter par les monvemens offensifs de 
l'ennemi , ne songèrent qu'à la premiè- 
res disposition , poursiiivirent sans cesse 
leurs mouvemens sur Sokolnitz , et a- 
pro^ une canonnade longue et inifttle, 
entrèrent dans ce village, qui ifut èm- 
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porté ftans grande résistance. Le gêné* 
rai MùUer , des chasseurs russes , fut 
j^lessé , et ensuite pris an* delà de So-- 
If^oluitz. Les deux colonnes en passant 
Ifi village ,.s'y croisèrent; il y eut de la 
ponFusion. 

Nou4 devons pour le moment ahan- 
lionner ce point, et nous transporter 
au centre ^ et sur la droite des alliés ^ 
pour voir ce qui s'y passoit pendant la 
pris^ des villages de Tellnitz et de So- 
l^oluitz. L'Empereur des Français , 
auquel il n'avoit pas échappé que 
lies mouvemens de l'armée, austro*- 
russe 'manqupient et d'ensemble et de 
consistance, qui voyoit que la gauche 
par le grand circuit qu'elle devoit faire 
s'éloignoit du centre à mesure qu'elle 
avançoit, fit marcher contre cp centre 
les masses qu'il tenoit réunies, afin c^e 
couper ainsi cette aile qui ne cessoit de 
s'avancer imprudemment pour tourner 
l'armée française dans une position 
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OÙ elle n'^ioit pas. La reserve de l'ar-^ 
mee française, composée de dîi batail* 
Ions de la garde impeVîale et de dis bai- 
tnilions des grenadiers du ge'oeral Oo* 
dinot, qui , re'tabli de sa blessure, en 
prit de nouveau le commandement, 
resta sur les hauteurs , entre Scblapa*- 
nilz et Kobelnitz. Cette reserve ne tira 
pas un eçup de fusil pendant la batail- 
le. Le Maréchal Souit avec les deux 
divisions Saint* Hilaire elYaûdamnoe, 
place' pendant la iiuit , comme nobs Vnh 
vous vu, dans le fond de la valicfe de 
Kobelnitt^ traversa ce village et celui 
de PuntOMritz, pour diriger son alta»- 
que sur lés' hauteurs et le village de 
Praizen. Le Maréchal Bernadotte en 
même temps , après a voir passé , sur un 
mauvais petit pont à quelques por.lé€*s 
de fusil de l'ennemi , le ruisseau du 
village de Girschikowilz avec la divi^ 
sion Rivaud sur sa gauche, et DroUeX' 
sur sa droite, prit sa direction sur les 
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haineùrs de Blaso'w.itz. La cavalerie du 
Prince Murât se plaça .sur .plusieurs li- 
gnes.sur la gauche du^ Maréchal. Berr 
nadolte, et marché entre Girschiko- 
"Wtz et Krqg. — Le^ Maréchal Lannes^ 
ayant à sa droite la division Cafiarelii y 
et à sa gauche ceUe du général. Suçhet) 
se porta ea avant sur la gauche du 
Ffiiice Murât , à cheval sur la cliausr 
^e.. Dès^lors le comba.t s'engagea sur 
tousjes points du centre et de la droi^ 
te des allicfs. Le Grand^Duc Constant- 
tin avoit dû former avec le^ corps des 
gardes^ la réserve de la droite , et quit- 
ta à rlheure indiquée les hauteurs de* 
vant Austerlitz , pour se porter sur 
celles djB Bbsowiiz et de Krug. — A 
peine arrivé sur ce point , qu'il se 
trouva en première ligne et engagé a- 
yec les tirailleurs de la division Ri vaud, 
«t djç la cavalerie légère du Prince Mu- 
rat , commandée par le général Keller- 
m^mn. Le Grand*Duc fit en hâte oecu* 
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per le village de BlasoATÎlz par le ba-> 
ttiilloa des cliasseurs.de la garde. Ai^ 
n)éme instant arriva le Prince Jeaa 
Liechtenstein avec sa cavalerie. Ce ge'- 
nëral devoh se porter , selon la dispo^ 
si lion;, sur la gauche du Prince Bagra-:/ 
tion 9 pour élre maître de la plaine^ 
devant Schlapanitz. Cette colonne dq 
cavalerie qui avoit ctë placée derrière 
la troisième colonne , et qui devoit 
marcher sur le (lanQ droit pour se por- 
ter sur son point d'attaque, fut arrêtée 
dans sa marche par les colonnes d'iu-^ 
fanterie, qui la croisèrent lorsqu'elles 
se pprtèrent en avant pour descendre 
les hauteurs. Pendant sa marche, le 
Prince Liechtenstein avoit fait placer 
en hâie dix escadrons sous le lieiilè- 
uani^gëne'ral Uwarow, sur la gauche 
du Prince Bagration , pour assurer le 
flanc de ce gcneVal y qui avoit une par- 
tie de la cavalerie du Prince Murât 
devant lui« Après que le régiment de 
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fiussards d'Élisabethgrod , avec fe ge'4 
fic'ral Uwaro-w, se fùlformejen balaiI-« 
le , le re'ginrent de uhians du Grand-» 
Duc Constantin fut à la tête de la 
colonne de cavalerie. Le Prince Liecli* 
ténslein ^ arrive sur la gauche du Grand* 
Duc, trouva l'ennemi en pre'sence des 
gardes russes ; c'c'toit la cavalerie du 
gëneVal Kellermann , soutenue par 
Fihfanteric de la gauche du Maréchal 
Bernadolte et de la droite du Maré- 
chal Lannes. Aussitôt le Prince Jean 
Liechtenstein se décida à mettre sa ca« 
Valérie en baiaille, et à charger Venue*' 
mi. Le régiment du Graod-Duc fut le 
premier qui déploya , mais entrafne 
par l'ardeur du brave gênerai Essen , 
qui les condnisoit , ces uhians n'atten- 
dirent pas que le reste de la ligne fût 
forme, et fondirent ainsi, sans sou* 
tien , sur ta cavalerie légère de l'enne- 
mi. Celle-ci se retira par les intervalles 
de l'infanterie^ et fut poursuivie avec 
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trop de chaleur à travers même de ces 
bataillons. Les iililans voulurent atta- 
quer la Citvalerie française qui etoit en 
Seconde ligne, mais par le feu qn'i-ts 
«voient essuyés^ ils arrivèrent en dé- 
sordre, et furent reçus avec contenan- 
ce par la cavalerie française. La divî- 
ëion Caffarelli forma une ligne sur sa 
droite^ celle de Rivaud sur sa gauche, 
et les uhlans y pris ainsi entre dent 
lèux , perdirent plus de quatre cents 
hommes; le lienlenant-gcneVal Essen, 
qui les avoit condiiiis, fut grièvement 
blessé , et niourui. Le régiment du 
Grand-Duc, qui avoit fait cette belle 
iîharge, attaqua trop tôt , avec trqp de 
vivacité, et devint la victime de son 
courage mal dirigé. Il fut mis dans une 
déroute complète , et regagna ainsi par 
sa droite le corps du Prince Bagralion, 
derrière leqael il se reforma. Ce géné- 
ral s'étoit enfin porté en ^avant de la 
poste de Posor.silz pour s'opposer à la 
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gauche du Maréchal Lanoes^ qui s'ap-^ 
puyoit à Kovalowitz ; le Prince BagraT 
lion avoit frâl occuper les villages <Je 
Krug et de Holullitz, par le généra) 
Ulanius , avec trois bataillons de chas- 
seurs. ' * 
' Nous arrivons actuellement au cen-^ 
tre de l'armée alliée > ou le sort de la 
journée fut décidé. Il éioit trop foible 
pour résister au^ attaques de Tennenaié 
Abandonné de la troisième colonne 
et de toute la gauche ^ et rextrémité 
de la droite n'opérant pas une diver- 
sion assez puissante pour partager les 
forces n^iuçaises , ce centre se voyoit 
attaqué ou menacé par quatre divisions, 
auxquelles il ne pouvoit,' sans espoir 
de secours, opposer que vingt -sept 
bataillons très-foibles. Les régimens 
russes^ qui a voient fait la retraite de 
Braunau^ étoient du nombre^ et à peine 
de quatre cents hommes chacun. Il en 
éloit de même des sixièmes bataillons 
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autrichieDSt On peut évaluer sans eia^ 
ge'ration que douze mille honimes fu- 
.rent attaques ici par vingirquatre mille, 
et tandis que l'armée française n'etoit 
dans la totalité pas absolument aussi 
nombreuse que celle des allies, par un 
calcul plus heureux que celui des der7 
niers^ la force de l'ennerin , plus €007 
cCAir^e et mieux dirigée, ctoit du doU7 
blesur le point le plus important. Lé 
centre des alliés se trouvoit isole, ce 
qui , par l'éloignement dans lequel c- 
toient généralement enti'elles les diffé7 
rentes colonnes, excepté les deuxième 
et troisième y éloit le cas sur tous les 
points , à-peu-près. 

L'Empereur de Russie y avec le gé- 
néral en cbef, arriva à la tête de la qua- 
trième colonne au moment où elle dut 
se porter en avaui. Afin de donner aux 
colonnes de la gauche le temps d'avanr 
cer, le lieutenant-général Kollovyrath , 
qui commandoit celte quatrième 00- 
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loQDd, reçut ordr« de ne se mettre 
en mouvement que vers huit heures. 
Le combat près de'T^linitz etoit donc 
déjà engagé et la gauche en marche y 
lorsque le centre se forma et se rom«- 
pil par pelotons parla gauche. LHnfan^ 
tcrie russe , commandée par le lieute-- 
nant-général Mîloradovvîch , avoit là 
tête de la colonne. Deux de ses batail'» 
Ions des régimens de Nbvogrod et 
Apscheronsky, commandés par le lieu* 
tenant-colonel Monachtin et quelques 
dragons autrichiens du régiment de 
l'Archiduc Jean , formèrent Tavant--' 
garde de la colonne et marchèrent à 
peu de distance devan telle. 

Il étoil environ neuf heures , et la 
troisième colonne venoit de quitter la 
hauteur de Pratzen pour marcher, se- 
lon la disposition , sur Sokbhiiiz ; la 
quatrième venoit d'arriver sur le ter*- 
rain qu'avoit occupé le général Przilns- 
choTbky pendant la nuit , lorsqu'on 
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aperçut toul-à- coup une grande masse 
d'infanterie française dans nn fond en 
avant de Pratzen.Dès que ces colonnes 
ennemies furent découvertes , elles se 
mirent en mouvement dans le moment 
oii Tavant-garde russe s'approcha du 
village» Cette masse française cftoit for- 
mée : les colonnes de droite par la di-- 
vision Yandamme ; celles de gauche 
par la division Saint-Hilaire. Çepen? 
dant l'avant- garde de la quatrième co- 
lonne se hâta d'occuper le village de 
Pratzen et atteignit un petit pont au- 
delà avant les tirailleur^ ennemis ; elle 
le passa et plaça un die ses bataillons 
sur une hauteur k gauche en avant dii 
village , où encore se trouvoit la queue 
dç la troisième colonne ; le second ba- 
taillon, de l'avant- garde occupa le vil- 
lage même. 

Le général Koutousoff, surpris par 
ce mouvement de Tennemi ^ cro^fanfL 
attaquer et se voyant attaqué au milieu 
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de ses combinaisons et de ses monvé- 
' mens, sentit toute l'importance de soiw 
tenir les hanlenis de, Pralzeii sur îes- 
qtielles les Français marohoîent ; elles 
ëlolent dominantes; elles seules assu^ 
rotent les derrières de la troisième co- 
lonne , qui toujours avançoit et s*a- 
venturoit avec une grande impruden- 
ce , oubliant l'enrreuii et ne voyant que 
la première disposition. Le plateau de 
la hauteur de Pratzeu decidoit dé la 
journc'e ; il avoit elé la clef de'la posi- 
tion que Parmco alliée vehoit de quît-r 
loi* et pur la situation embrouillée âes 
dllfcrentes colonnes , leur sort depén-* 
doit de celai qui etoit maître de cette 
hauteur. Des que le général en chef, 
qui eloil a la télé de la colonne, fut 
instruit par son avant-garde que l'en-» 
mMiii e'iuit si près de lui, il donna «es 
ordres pour lui faire f;ioe et pour occu- 
l)er la hauteur : en même temps il fit 
ctieVclicr de la cavalerie do la coloniie 
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Ju Prince Jean Lieclilensleîn , qni lui 

* envoya quatre regimens russes. Les 
Français dirigèrent, avec beaucoup de 

' calme, les deux masses d'infanterie, 
' qui s'avancèrent à pas lents. Une troi-r 

* sième colonne ennemie se fit voir alors 
sur la droite de Praizen , et menaça de 
passer entre l'intervalle de la quatrième 
colonne et de la cavalerie du Prince 

' Jean Liechtenstein. Cette cpioune fVanr 
çùise étoit du corps d'armëe du Mare- 
cbal Bernadotte. Aussitôt l'infanterie 
russe de la quatrième colonne marcha 
sur la droite de Pratzen et envoya du 
renfort aux bataillons de l'avant- garde 
qui e'ioient déjà sur la hauteur qu'on 
xlevoil soutenir ; mais cette avant- gar- 
de , attaquée par des forces supérieures , 
Tabandonua après une très -courte ré- 
sistance. 

- ' Le combat alors s'engagea vivement. 
Oii voulut regagner le terrain que l'a- 
vant-garde avoit perdu. Les Russes at- 
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iaqnërent, tirèrent de trop loÎD et 6ad9 
assez d'efiel. Les colonnes française 
avancèrent toujours sans repondre à ce 
feu ; mais à la distance d'environ cent 
pas y elles commencèrent la fusillade, et 
alors elle devint générale et extrême-* 
ment meurtrière. L'ennemi peu- à-peu 
développa ses masses , ^c mit en ba« 
taille sur plusieurs lignes , et marclm 
9vec rapidité sur lu hauteur, appuyanit 
sa gauche à l'église du village et s^ 
droite sur le point le plus elcve' de ce^ 
hauteurs. Là il forma un crochetpour 
faire face à la queue de la troisième 
icolonne. C'etoit la brigade du général 
Kamensky , qui étoit séparée de cettç 
lîolonne et qui a voit fait front sur la 
hauteur, en menaçant la droite du Ma- 
réchal Soult. 

On vouloit encore déloger Tenneim 
des hauteurs dont il s'étoit emparé et 
l'empêcher de s'y fixer. 
. L'Empereur de Russie, qui pendanit 
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•eecoriibat meurtrier etoit reste avec 6op 
infaulerie de la cjuatrième colonne et 
qui s^exposoit sans cesse pour remcr- 
dier au desordre , ordonna à ses bar 
taillons de se porter en avant .et de 
tâcher de prendre Tennemi en flanc. 
Le gcfnëral KoUowrat reçut Tordrp 
<l'arréler rennçmi sur la gauche et fît 
avancer à cet effet les brigades aulri^ 
chiennes des ge'neraux Jurczeck ,^t 
Rotteraiiind contre leshapteurs sur les- 
quelles topiours les Français s'étenr 
doient de plus, en plus et gognoient 
du . terrain ,. ^n poursuivant les hatailp 
ions russes; qui avoient ete pousses en 
avant. Les prenaiers bataill<)ns auUrir 
chiens qui formèrent celle attaque 
mar:clièrefit à Tennetni avec sang-froid 
etinlrepidité; ce n'ckoient que des trou- 
pes de nouvelle levée. Us abordèrent 
un. régiment français qui avoit ete le 
premier k ^e porter en avant sur la cretc 
de la hauteur et qui se irouvoit presque 
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eniotiré. Les Fraticais reçurent les Au- 
iricliicns avec contenance et se défendis 
rcut avec valeur; ils furent cependant 
forces à la retraite : mais ils recurent 
durenfori et regagnèrent prompteinent 
le teirdin perdu; Deux rcgirnens-ntôseB 
de la seconde colonne, celui deFana*- 
gori^ky grenadiers et Rhîasky mous- 
quetaires, qui ëtoient eu reserve sur la 
tiauleui* que cette colonne avoit oc- 
cupée pendant la nuit , vinrent , par 
ordre du gênerai en clief , renforcer la 
brigade du gênerai Kamensky. Let» 
troupes de ce gênerai se battirent très- 
bravement pendant ce malheureux 
combat. Elles viurent soutenir les brir 
gades atUrichiennes et ce renfort pa-** 
i^ôissoit devoir rétablir la balance des 
forces pour l'attaque du plateau, sur 
lequel les geneVaujL français firent ma- 
nœuvrer leurs iroupesaveccet usa^e que 
donnent le coup-d'œil et l'oiperience 
militaires, tirant parti des sinuosiiiîs 
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que leur offroli le lerrain pour se met** 
tre à couvert du feu et pour cacher 
.Ic'.nrs mouvemeiis. Il n'y avoit cpi'uneat- 
taque générale et désespérée à la baïon- 
jîelle qui encore pouvoil sauver celte 
Journée. Les brigades autrichiennes 
avec celle du gênerai Kamensky , cou- 
rurent sur les Français, les Russes, avec 
leurs cris ordinaires ; m.'^is les français 
les reçurent avcî Fermeté et un feu bien 
.nourri, qui fil un grand ravage dans 
les rangs serres des Russes. Le ge'nend 

Miloradovich avança de son côte sur 

• 

la droilei , mais les généraux Berg 6.1 
Repniusky étant blesses, sa troupe 
avoit pçrdn cette confiance cjI elle- 
même , sans laquelle on ne fait rîco 
à la guerre. L'ardenr de celte attaque 
se calma bientôt; les forces superienrcî» 
de l'eunemi et sa contenance la firent 
changer en une marche lente jinceriai; 
ne, accompagnée d'un feu de mousqucr 
terie mal dirige. Cependant i'exçinplc 
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de quelques officiers fit pendant un mo« 
ment avancer de nouveau la gaucbeavec 
intrépidité; Faile droite des Français 
pKa un instant. Le régiment de Salz^ 
bourg et le bataillon d'Auerspergse bat- 
tirent avec beaucoup de courage; la bri- 
gade Karaensky toujours se distinguoit; 
legéoeVal autrichien Jurczech fut gric- 
Tement blessé; mais l'ennemi, pénétre 
ile l'importance de son poste, attaqua à 
son tour les alliés, qui étoieut sans sou- 
tien quelconque, et absolument aban- 
donnés de la gauche de l'armée. La qua- 
trième colonne perdit sans ressource 
toutes les hauteurs de Pratzen , et la 
plus grande partie de son artillerie, em- 
bourbée dans la terre glaise de ce pays. 
On tâcha le plus que faire se pouvoit de 
remédier au désordre qu'entrainoit né- 
cessairement une retraite pareille. L'en- 
nemi en attendant avoit fait avancer son 
artillerie et l'employa vigoureusement à 
foudroyer les alliés pendant cette retrai- 
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te, ce qui acheva d'y inellre le desordre. 
Les Autrichiens de cette colonoe eurent 
un gencVal, six officiers ninjors, dix-neuf 
officiers subalternes, mille huit cent qua- 
tre-vingt-six soldats tues ei blessés; cinq 
officiers, quatre cent soixante-dix sol- 
dats prisonniers. Ce combat sur les hau- 
teurs de Pratzen dura environ deux heu- 
res. Dès-Iors le sort de la bataille fut 
décide'. La quatrième colonne alla sur 
Waschan,et se rendit, comme ledisoit 
la disposition , dans la position de Ho- 
diegitz et Herspitz, où elle rassembla 
ses bataillons. L'ennemi , en possession 
des hauteurs , n'inquiéta pas. cette re- 
traite et resta près de Pratzen pour y 
attendre , probablement , l'issue des 
monvemens de la gauche des alliés. Le 
lieutenant-général Prince Jean Liech*- 
lenstein, après la malheurense*attaque 
des uhlans, cotivrit avec sa cavalerie le 
terrain entre Blasowitz et Pratzen. Le 
général autrichien Caramelli chargea 
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avec le régiment de Lorraine cuiras- 
siers sur l'infanterie ennemie , qui sor- 
tant de GirschikoAvitz , profila des vi- 
gnes entre ce village et celui de Pratzen 
•pour prendre en Qanc les Russes. Celte 
attaaue arrêta un moment les Français 
devant le front duquel le cheval du gê- 
nerai Caramelli fut tue'. Le comman- 
dant de ce régiment y un major Comte 
d'Auersp?rg, fut tue'. Le Prince Jean 
Liechleuâlein lit e'galemciit attaquer 
par le régiment de Nassau, Finfante- 
rie française. Alors déjà la quatrième 
colonne avoit perdu les hauteurs de 
Pralzen et fut mise en déroule. Le 
Prince -Jean Licjchtensiein vola sur ce 
point pour couvrir la retraite avec la 
cavalerie qui lui resioit encore. Ce gé- 
néral chercha à rallier quelques batail- 
lons aiUrichiens, qui pendant Içur re« 
traite cioient en désordre, comme Tin- 
fanterie russe, et son activité eut da 
stiGcès : il perdit sod. cheval d'un coup 



(95) 

de .mitraille ; jus^qu'à la nuit la cava** 
lerie occupa le pied de la hauteur de 
Praizen euire ce village et celui de Krzer 
DO-witz* 

Peudont tjirori se baftoit ainsi sur 
les hautcursdePratzen^ctque la cava- 
lerie du Prioce Jeau JLiecbteQSteio 
tâchoit de faire fi»ce et de droite et de 
gauche à riufajtterie enneoiie et à une 
paitie de la cavalerie du Prince Murât, 
pour arrêter, ou retarder du moins, 
les succès des Fraiicais. le Grand-Duc 
Constantin se irouvoit également en- 
gage dans un combat très-opiniâtre. 
Le village deBlaso'wii2 qu'il avoit lùût 
occuper, comme nous l'avons vu tan- 
tôt , fut attaqué et emporté par les trou- 
pes du corps d'armée du Maréchal 
Bernadotte. Le Grand-Duc vonlutarre- 
ter l'ennemi, abandonna les hauteur^ 
•dominantes sur lesqjielles il se trouvoit, 
et avança en ligne sur les masses enncr 
lûtes. Il y eut d'abord une fusillade trè#- 
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vive; les tirailleurs frauçais qui ëtoiebt 
devant leurs masses^ disputèrent leur 
terrain : ils furent enfin forcc'^ à la re- 
truite {>ar l'attaque à la baïonnette qtie 
fit faire le Grand-Duc; alors commença 
sur ce point une canonnade extrême* 
ment vive et meurtrière» La mitraille 
faisoit un grand ravage; mais au .mo- 
ment où ce Prince s'approcha des 
Français^ qui alors déjà ctoieiit en li- 
gne, la cavalerie des gardes comman- 
dée par le Maréchal Bessières, et placée 
dans les intervalles de l'infanterie , char- 
gea- la ligne russe^ qui, sans soutien., 
fut ainsi reconduite après s'être valeu* 
reusement deTendue« 

Le régiment des gardes à clieval du 
Grand-Duc^ pour dégager l'infanterie^ 
fit une charge sur le flanc des Français , 
arrêta sur ce point la cavalerie, la ren« 
versa et attaqua l'infanterie ennemie 
qui s'étoit porte'e en avant au souiieii 
de la cavalerie. Le régiment des gardes 
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A «heval prit k celle occanon ntit aigte 
française tl'un baiailioa du quatrième 
régiment. Le corps des gardes forcé k 
la retraite^ après une grande perte ^ ras* 
sembla et forma ses batéittons sur la 
hauteur qu'il avoit abandonnée prété- 
demment et continua son mouYemeiU' 
sur Attsierlitz en marchant Ters Krze-^ ' 
lïtymiz. La eavalerie ennemie revint de^ 
Eioaveau « la charge , mais fut arrêtée 
par les chéraliers gardes et quelques 
escadrons des hussards de la garde , 
qui se jetèrent avec une grande impé-* 
faosilé sur les Français an moment oh 
ceux-ci voulurent charger Finfanterie 
en retraite. Les chevaliers gardes atca«* 
quèrent avec valeur et furent aux prises 
avec les grenadiers k cheval de la garde 
française, qui, conduits par le général' 
Rapp yétoient venus renforcer la cavale* 
rie ennemie. La retraite des gardes rbs-^ 
ses s'effectua dès-lots sur AuSterltiz sans 
être inquiétée par leS Français , qui i-es^ 

9 



/^ 



(•98)' 
ifreot W avant de Blasoif^iu sur les 
liauleurs^ L'un 4^s colonels des çlieTa-;. 
Jîers^ardies, le Pcînjce ^epmP) fy t blesse' r 
et fait priçonoier avec quelques ofiicier^*' 
du EqêinjB,co?ps« ]Lqs gaitdes russes pevrt 
dirent bpayçp.up.de monde» mais peu: 
. die prispQoi^r^^ -rr l^e PrWee Bagration , 
pendant ces combats sur.lsigauobe { s'^r ; 
toîty.pQiyime ppps^avpniS dit, pojirtë eï\; 
9vant djB la poste de Fosorsit^ ^t avoif 
t^che d^pcçuper les hauteurs de Dwi|* 
vpschp^; le (ieutenaDt-geneVal Uvfa-r. 
paw ëfoitayec sa cavalerie spr la gaux. 
4)fae de celu^H^i , près dp Hojubît^ ;. pe. 
Village y^i çe}ui de I^rug , ëtoi^nt-pccu*^. 
pés., comme nous^Vfsnon^ de Ip voir.. 
Mais le Maréchal: Lanoes. afriva jen çq-::. 
lonne^ ^ur la gauche di^; Prince 3agraT. 
lion let ^ur \f^ droite dp la cavalerie da 
Général /IJ^arow , et arrêta ainsi Iq 
marche 4^ la dpoitQ d^s^ allies. Le Mar«r 
chai {jannps avoit^ ppur couvrir la gaiiT 
fihe dp Tarmëp fran-ç^ss , ej §a rçjr^tS 
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ei) m de révers^dîvfauii piëcesde oanoà* 
gardées par le vingt septième rogimeat '■ 
dSbfaHierie sur Ja hauteur dominante » 
<inireLeâ«li etKowalo^te, à gauche > 
dt: là chaussée de. Brikin : c'étoit la . 
même cjuavoit dû occuper le Prince . 
fiagratioji. Ce général fut obligé de ren-- 
forcer sa. gauche, où s'établit d'abord' 
urieyivecaniDnùailejt etd^envoyer près-' 
que tome la ca\'alerie de son por|>s au^ 
Général Uwarow, quioommandoit ain-* 
si environ tcentç^ escadrons. L'ennemi : 
cependant repoussa le général Ulanius^^ 
des villages de Krug et Holubitaà, et 
a^^aneoit toujours avec ses çolonoes/ et> 
une: partie de la cavalerie An Prince^ 
Mural protégeeii oetk,e marche^Uyeut' 
sur ce point plusieurs trës-belles char-' 
g«s de cavalerie tantdes Russes que des 
Fran;çais. Les effohs du général Uwa*' 
Txyvr j qui conduisit sa . cavàleiâe avec- 
intelligence et bravoure y arrêtèrent les* 
progrès rapides que d'ailleurs l'ennettti • 



/ 
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(HMroU, faîl^ sur la droite des allîeâ. Le 
Pjlioce Bogratioii , après s'être soutenu 
lofig-teippi àPosorsitz; se retira sur les 
hauleurs^de B^msoitz au momeat où les 
gArdisS' russes abandonnèrent les kau- 
l^virs derrière Biasoyjritz^ et reçut le 
soir Tordre de marcher à AusterlitjB^ ca 
qm JUîl^a entîèremiBQt à dcooiivert la 
noule de WisishaB^ où la grande par-* 
tie.dea équipages de r9rmeefut eulevee 
ensuite par ji'eiioefiiî. Le lîentenantr 
gëiaeral Oyraf ow protégea o«tle retraii* 
ftvcfe ati MiFakrie. A ^ Iteofes du soir le 
iPffinfieBagration se pbça derrière Aus^ 
torlitjE y. tandis que la cayalerte antri- 
clbifenne ;du Prince Jean Lieebtenstein 
QCcupiCHt encore Iiçs biHiteurs devant 
cette^ vilier 

Ifous allons maintenant nous traps-^ 
parier à Tellnît^ etSokolnits^. Nous y 
mom lliisse les première ^ deuxième et 
troisième colonnes ^ poursuivant leur 
niarcbe sur lèb points d'atiaque fixes 
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dans la: disposition , sans irop s'kif(m<^^ 
ter des mouvemens ennemis, et ne sa^ 
chant pas doooer k leurs tnassies la di^ 
retiioQ que le terrain et la poskiôifi de 
l'ennemi auroiènt cependant dû leur 
indiquer au piiemîêr coi:^ d'oeil. Ces 
trois colonnes etoient fortes de cin* 
quante-cinq babvHons ^ en decoinp-* 
tant la bri^de ikk gênerai Kamensky, 
qui ne les avoit passai vies, et n'avoient 
en tête que la division Legrand , <im 
riVtoitqne de cinq à six mille hommes^ 
et quatre cbille hommes du earps d'ar- 
tnee. du Mare'ohal Davousf • Si la can- 
die de l'armée des alliés , sur le eham^ 
de bataille , avoit observe les «louve- 
mens de l'ennemi , réfléchi sur ses des- 
seins , saisi les avautages que le terrain 
-pou voit offrir , et profite des mojrens 
de se réunir qu'il lui prësehtoit , pour 
•eiecuter une roaneeuvré hardie par la 
hauteur de ta^xhapelle au-dessus d'Au- 
jest, dont le prolongement s'ëtendoit 



(làs!) 

JQBqa-k PrfiUeD, le coixibat abroit pU 
être prolpulgé^ et amener des chances 
qui 9 au nioiàs, àuroient rend^ ' cette 
journë^ oioips de'cîjsive. Le monveôieot 
offSsDsif desFraoçaisde'rangea l'attaque 
des ailles^ et dès^lôrs leurs combinai* 

sQtis cessèrent. 

Nous aiMon^ laisse les deuj^iéme et 
troisîeme.colonnés dans Sakôliiitz, que 
la tête de celte dernière àvoit passe'; 
Ces deux colonnes^ comnâe on l'a vu^ 
s'etoient crôise'es pendant le brouil- 
lard, e'pais dont il à etë fait mention ; 
elles etoient en desordi'e dans ce villa-^ 
ge^ dû elles s'encombrèrent. Dons. le 
même momentles Français, qui avoierk 
combattu devant Tellnitz , se retirèrent 
sur Sokolniiz; le General Légrsind fit 
tourner )e village par le G^ericfral Fran- 
oeschi. Le^céntré des alliés étoit alors 
déjà perpé , et les Français sur itô hau- 
teurs de Pratzen. Les Russes- dans et 
au-delà de Sokolnitz^ voyant l'enqeaii 
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autour d^eui , se rcndirenti. Le liéitte- 
.naal - géuëral Fmbuckewsky , coiû- 
mandant la troisième y etsix mille hom- 
.mes dès deux colonnes, furent faits pri- 
sonniers dans la vallée de Sokolniu : 
les xietix colonnes perdirent toute leur 
'.artillerie^ 

Les debrië de la deuxicnde colonne 
allèrent eni desordre sur Aujest, et ce 
qui en. resta forme vint se replier sur la 
première colonne. Celle^^èi, instruite 
trofl^tard de Faltaque des Français sur 
' Je centre ) voulut aller à son secours^ 
inais prit une fausse direction pouriài^ 
re une diversion en sa faveur. La càva^ 
lerie autcichienqe, que nous avons lais-«» 
se'e au-delà de.Telloitz^ repassa ce 
village, qui fut évacue; sur la hauteur 
en deçà on plaça quelques bataillons' 
d'infanterie avec de la cavalerie pour 
observer ce point , et pour assurer U 
marche de M. de fiuxhoevden , qui se 
porioit sur Aujest^ par où il étoit vena« 
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Léa fiufittirob de SiecUer^.souâ te 
Prince Maurice Lôecfatenstein, et les 
ehevau-légers d'Oreilly, avec deux re- 
gimeDS; de cosaques I sods le gëoe'ral 
Stuilerheioi , s'avancèreot daDS la plai- 
ne entre le pied des montagnes et les 
villages de Tellnitz et Sokolnitz pour 
•protéger le flanc de l'infanterie russe* 
Le gencVal ]Sostilz avec les hussards de 
fHesse^ Homfaourg marclioit .avec la 
•colonne. Alors déjà les Fraacais^ après 
leur succès sur le centré y avoidtf fait 
avancer leur réserve de >ingt batail- 
lons y et s'étoient étendus le long de la 
4)réie des hauteurs qu'avoient occupées 
les allies le matin , depuis Pratzen jus- 
qu'à la chapelle au dessus d'Aujestj 
mais l'ennemi n'étoit encore qu'en pe^ 
ait nombre; mais il ctoitsans canoQ 
au-dessus de ce village. Si la première 
colonne des alliés, renforcée par qneK 
ques hatailloQsde la deuxième, et forte 
actuellement de plus de tr^ale bataiK 
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Ions 9 »'etoit porter ^ ma^se sûr: ces 
kaataura, et le«^ eût attaquées; si, au 
Jieu de passer uo défile , doot l'^finefm 
.occupoitla hauteur, celte colouoe avok 
charge le flanc <le& Français, une dit- 
version en faveur du. centre auroit ëte 
possible, et une défaite dans Aujest, 
qui ctoit facile à prévoir , eût été évi-^ 
Jtce. En marchant sur la hauteur d'Aur 
j^est,la gauche des alliéd pot) voit rélish- 
hlir une chance en faveur de l'issue de 
la bataille , et celte gauche y ne pou<^ 
vant pas alors être mise en désordre^ 
ii'auroit pas perdu tant de monde» 
Supposé qu'elle n'eût pas réussi à se 
soutenir sur la hauteur , elle avoit tou« 
jours une relraiie assurée sur Scharo^ 
ditz. 

Au moment où la colonne arriva 
dans Aujest, les Français fondirent de 
la hauteur sur le village , où il y eut 
d'abord une fusillade très-vive , mais 
courte, et ils s'emparèrent du village^ 
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CVtoUla division Vandskmnteqiii avoit 
été à l'éxlrémité de la droite sut* les 
Jianteurs dé Vraiten^ et qui, à mesure 
que les Français couronnèrent cette 
hauteur , avoit filé sur Celle de la cha- 
pelle an-dessus d'Aujest. Le général 
d'infanterie Buxhoevdenpassalevillagé 
avec qnelqnes bataillons, et rejoignit 
l'armée près d'AuSterlilK; il y eut sur 
ce point du désordre, et quatre mille 
hommes furent pris dans et autour 
d'Aujest; ils perdirent leurs canons. 
Beaucoup d'entre ceux qui étoient en 
déroute se jélel'èni sur le lac qui étoil 
gelé, mars pas assez cependant pour 
que quelques-uns n'y périssent. L'en- 
nemi, qui^ en attendant, avoit reçu 
son artillerie, poursuivit vigoureuse- 
ment avec -elle ces ifuyàrds, qui pas- 
sèrent ensuite par Satschan , et vinrent 
le soir rejoindre l'arriëre-garde sur les 
hauteurs de Neuhof. Le centre et la 
queue de celte première colonne^ qui 
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ife'toit irèà-forle, se réplièÉ-efti sdu^ le 
liéutetiant-geneVal Dochtorow, -sur là 
plaine eiitre Tèllnitz et le' kc, après 
qae les Français edrent occupe Au- 
jést. Celte infanterie e'ioit ensemble , 
lîiais pas en ordre. Le lieutenant- gêne- 
rai Dochtorow parvint un moment à 
le rcVablir, et ne songea' dès'-lors plits 
qu'à là retraite. Elle e'toit difficile , et 
ne pouvoil sWeclner que sur ufte digtie 
très e'iroite entre lés lacs , où on nre 
pouvoit marcher qu'à deiil de IVontL 
11 e'ioît à craindre que les Français èa 
passant Aujest et Satsctian, et faisant 
le tour du lac, ne coupassent ainsi 
celle digue et toute retraite aux Russes* 
Alors il eût ële impossible de sauver 
les restes de la gauche des allies. I^e 
lieutenant-ge'no'ral Kienmayer prit les 
devants avec les hussards de Hésse- 
Hombourg , afin d'assurer celte re- 
traite, et se plaça sur les hauteurs entre 
Salschan et Olinilz pour observer ce 



( io8 ) 

point. La cavalerie autrichienne sou<* 
tenoit toujours le geneVal Dochtorow^ 
et* avançoit pendant ces mouvement 
sur là plaine entre Aujest el SoLolnitz, 
Les gene'raui qui conduisirent l^s re^- 
gimens d'Oreilly, chevau* légers, et 
de Szeckler, hussards, allèrent à I9 
rencontre de deux rëgimens de dra- 
gons français qui venoient de Sokolr 
nitz I mais qui y voyant Pinfanterie 
russe soutenue, marchèrent par leur 
gauche sur la hauteur près d'Âùjest^ 
éi se placèrent â la tête de la division ' 
Vandamme. La fin de cette bataille 
€toit tellement surprenante , qu'on vit 
alors les troupes françaises de la droite 
tourner le dos à Austerlitz pour atta* 
quer les restes de la gauche des allies^ 
et descendre , a cet effet , les mêmes 
hauteurs , d'où le matin celle-ci avoit 
marche à eux. Lorsque la première co- 
Ion né se porta en avant , les Français 
avoient appuyé leur droite au lac ; ac« 



tuelletnent ils y avoient leur gauche ^ et 
les Russes leur droite. Il éioit euviron 
deux heures après midi , et le combat 
sur le reste de la ligne eioit décidé et 
fini ^ lorsque la division Yandamme 
vint Tacheyer. Il y avoit en arrière de 
Tellnit£ , entre ce village et Menitz , 
une hauteur assez élevée dont la droite 
touchoit au lac. L'infanterie russe se 
retira sur elle y toujours sous la protec- 
tion de la cavalerie autrichienne , qui 
fut criblée de coups de mitraille. Le 
village de Tellnitz bordé de fossés^ 
comme il a été dit plus haut, o£Proit 
un moyen de défense , on l'employa y 
et pour donner au reste de la colonne 
Ifit facilité et le temps de filer , un régi- 
ment d'infanterie russef, sous le géné- 
ral-major Levris, se plaça derrière ce 
fossé; il y fut attaqué et se défendit 
vigoureusement. La retraite dn général 
Dochtorow continua dès-lors. La ca- 
valerie occupa la hauteur dont il a et 
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finit mcntîoQ pQiur sauver un«.grande^ 
masse, de celle colonne , qui de non-'l 
veau. e(t>it dans. un dçsordriî conaplet^i 
Les ;f rançais s'emparèrent .d4? Tçllniiz, • 
beaucoup, de trâîneiu^s russes y furent; 
pris ;:ils firent avancer ju^qu'aux.bords' 
4u* lac Tarilillerie Icfgère de .la gat*de* 
pour éloigner la cavalerie autricbienuf^^r 
placée sur la liaui^ur^ .et prenant ^insi; 
les ;cbeyau • légers d'Oreiliy fifçx flâne, 
ils Jçur firent perdra, beaucoup da 
iwoude; Mai^ rien .^'empêcba. ce hravôi 
r^egîmept de couvrir avec iutrçpidite là 
rjQiiYiite des Russes. ;, , 

, !jLe colonel Pegenfeldt fit si bien 
placer sa bauerie leg'èrpj.qui domi*> 
uoit celle des Frâritçais^ qiie leur feu 
devint beaucoup moin^ vif. Le colonel 
des. hussards de Szeckler fut grièver, 
ipent bljesse d'un coup de ipitraille à 
la l^ie. 

L'infanterie russe, fatiguée, eite- 
«xwce, se reiiroii lentement, et là ca* 



Valérie dut long - temps çpntenir soii* 
pos^e. Eofin y celte fameuse digu^ , 
quietoit l'uniquie retraite qui reslait^ 
1^ dispositiqn des de)>ris de la prcmiè-r 
re <;olonpe des allies, pt qui avoit doq-r 
ïfé de jusies inquiétudes, fut heureUf** 
sèment passée ; sur elle encore le). 
Frâpç3tS| qui en attendant avoient qc-* 
çupfs la baujleur que la cavalerie vcnpi^ 
de quitter y poursuivirent celle * ci de , 

» 

l^ur canon. 

Les deux généraux autricbiens qui 

protegeoient l^ retraite du gênerai 

Dochtorow* s'arrêtèrent au-delà de lu. 

digue ^ sur les hauteurs en avant do 

|Çeu})o£r, où QD tâph^ de remettre ror^r 

dre dans les bataillons russes qui for** 

moient encore un corps de huit mille 

}iomme^ ^ au mpins. Il eloit alors en^ 

yiron quatre heure? et déjà il corn-: 

mençoit à faire nuit. La retraite se çoij- 

tinua par Boscboiyitz; ; ces troupe^ 

|93archèrp|fit toute la nuit par une fprt^ 
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plaîe ; elle acheva d'abtmer les clie* 
mins et d'embourber les canons ; ils 
furent abandonnas. La cavalerie autri- 
chienne fit Farriëre-- garde sans être 
poursuivie par les Français qui s*é- 
toieht arrêtes sur la digue. Le re'ginient 
d'Oreilly sauva ses canons. 

L'armée française couronna la posi- 
tion qu'avoit occupée Farmee des aUies 
dans la nuit pre'ce'dente ; cette demie-; 
re , après que les deux Empereurs se 
furent doonés les plus grandes peines 
^urle champ de bataille ^ pour remé- 
dier au désordre général ^ se retira en* 
tièrément le soir derrière Austerlitz , 
dans la position de Hodiegitz. Mais les 
pertes très - considérables en tués et 
blessés, et la quantité de prisonniers et 
dé troupes débandées , surtout des 
première , deuxième , troisième et qua- 
trième colonnes , firent arriver cette 
armée derrière Austerliiz dans un élat 
{>rodigieusement affoibli , au moirfi 
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quant aux moyens dUponii>Ies. La ca-^ 
Valérie autricliienne , commandée par 
le gênerai Prince Hohenlohe , qui 
remplaça le Prince Jean Liechtens^ 
tein, charge ) comme on sait, dès le 
soir, d'une mission auprès de l'Ëm** 
pereur Napoléon ; celte cavalerie seu- 
le eut pendant la nuit des do'tachemens 
en avant d' Austerlitz , et fit l'arricre-* 
garde de l'armée. Ainsi finit cette 
journée mémorable* 

Si dans le récit qu'on vient de lire y 
il s'est peut- être gKsse' quelques er-^ 
reurs de détail, les militaires qui on^ 
fait la guerre, les pardonneront; leur 
espérience leur. dira combien il est 
difficile de se procurer sur les petiu 
détails d'un grand combatr, d'exactes 
notions. Le même objet est rarement 
TU de la même manière par quatre 
yeux. Mais quant à l'ensemble , aut 
^lans , aux grands moutemens ; mais 
quant ^ leur exécution et leurs résul- 
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talSj Q'estla vente, lunc connoîssance 
exacte de ce qui s'est fait, ella plus 
grande irajparlialite', qui ont conduit 
cette plume. 

Il n'aura pas échappe aux militaires 
expérimentes que ce sont principale- 
ment les. causes suivantes qui firent 
perdre^ la bataille aux allies : Les no- 
tions inexactes qu'ils avote^nt sur l'ar- 
me'e frsnçaise ; le mauvais plan d'atta- 
que qu'ils suivireqt, supposant celle- 
ci retranchée dans une position qu'elle 
n'occupoit pas ; le mouvement exécu- 
te' la veille.de la bataille et à la vue de 
l'ennemi pour se poiHer sur la droite, 
des Françiiis; la grande distance qu'il 
y avoit entre les colonnes j lorsqu'elles 
quittèrent les hauteurs de Pratzen:et 
leur manque de cotukiiunicàtion en- 
V*'elles, voilà les premiers malheurs; 
de l'arme'e austro-russe; mais il.y au- 
roit.cu moyen de rétablir, malgré ces 
faptes très-graves^ des chances en fa- 
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Yeur des allies : si les deuxième et troi* 
sièrae colonnes se fusseni moins in- 
(juieïees^ de leur disposition et plus dé 
reiinemi , qui .par son mouvement 
hardi derangeoil absolument la base 
sur laquelle le plan'd attaque ctoit cal- 
cule 5 si la première colonne , qui ea 
avoil les moyens, au lieu de se re- 
tirer pur Aujest, comme on Ta déjà 
dit , eût marche au secours des deux 
qu'on vient de nommer, et enfin avec 
elles, ou leurs restes au moins^ sur les 
hauteurs que les Français n'occupoient 
que précairement , tant que la gauche' 
des allies n'e'toit pas eu déroute, et que 
rextrefmité de leur droite , qui ne fit 
que de foibies démonstrations, etoit à 
Posorsiiz. 

On ne parle pas ici des pertes des 
deux arniees dans la; bataille d'AuSter^ 
litz. Il est impossible aux personne:», 
mémeâ qui se trouvent sur un champ 
de . bataille d'évaluer exactement ia 
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quantité de morts et de blesses de cba** 

qtte parti. 

• La journée du 2 décembre fut très- 
sanglante. Le peu d'Autrichiens qu'il y 
avoit encore^ n^e'toit pas réuni sur un 
point, comme on l'a vu, mais se con- 
duisit sur tous y avec une chaleur son- 
tenue; il n'y eut qiie les sixièmes batail- 
lons des re'gimens de Wurtemberg et 
de Reuss^-Grailz, qui, lorsque la qua* 
trième colonne fut battue, étoient en 
dëroutie..Les Russes, au commence* 
ment, combattirent avec intrépidité^ 
lès gardes surtout et les ubians se dis- 
tinguèrebt par leur courage. L'inlao^ 
terie francise manœuvra avec calme y 
précision, se battit avec audace et exé- 
cuta avec un grand ensemble ses rooo-> 
vemens hardis. Après d'inutiles efforts^ 
Ve vacîlleraent se mit dans lés bataillons 
russes; le désordre et enfin la déroute 
suivirent l'imprudence des deuxième et 
troisième coloùnes. La quatrième co* 
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lonne des ailles abandonna une partie 
de son artillerie; les première^ denxiè* 
me et troisièofie colonnes perdirent 
toute la leur , excepte' le corps du Ge- 
neral Kienniayer^ qui sauva la sienne. 
Ainsi qu'on l'a dcfjà dit , ces canons 
s'embourbèrent, et les chevaux russes , 
plus faits pour la course que pour tirer, 
ne purent pas sortir leurs pièces de la 
terre glaise dans laquelle elles e'toienl 
enfoncées. On peut e'valuer à quinze 
iiiille honioies le nombre des prison- 
niers russes; celui des tués et blesses 
doit avoir elé considérable. Il y avoit 
d'ailleurs, comme toujours dans de pa- 
reils malheurs, beaucoup de soldats 
débandés de l'armée alliée. — La perte 
de l'armée française a dû être égale- 
ment assez forte ; le feu au commence- 
ment de la bataille étoit trop vif pour 
ne pas renverser beaucoup de monde j 
mais toujours cette diminution des for- 
ces françaises n'éloit-^elle pas à mettre 
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tû comparaison avec celle deà allies. 
Les GeneVunx tués, blesses et pris sont 
eonnus. 
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Le 5 et ^ décembre, 

L'artnce austro- russe avoit eu lant 
de difficultés à subsister sur la ligne 
d'opération qu'elle avoit suivie lors 
de ses mouvemens offensifs , qu'on la 
lui Gt abandonner dans sa retraite pour 
la diriger sur la route de la -Hongrie.- 
Les alliés, quittèrent après minuit la 
position de Hodiegitz , et marchèrent 
sur Czeitscli , où ils arrivèrent dans 
la matinée du 3 décembre. Xa colonne 
du général Dochtorow^ arriva sur la 
route dç la Hongrie à.Niskov^itz, où 
elle trouva le général Kienmayer , 
fgrmant alors l'arrière-garde des alliés. 
Cette colonne russe continua sa mar- 
che pour rejoindre l'armée à Czeitscb ; 
mais pendant la nuit encore elle per- 
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dit dn monde , cjiii s'ctoit égare dans 
les bois et dans les villages. La cava- 
lerie autrichienne qui avoit protège' 
la retraite de ces débris de la gauche 
de Farmee combinée , et qai faisoit 
parlie du corps de M. de Kienmayer , 
s'arrêta à Niskowilz.Le lieutenant ge-^ 
neVal Prince Bagration eloità une lieue 
derrière ce corps aulrichien , occu-. 
pant les hauteurs d'Urschiilz. U y a 
enlre Kiskowitz et Urschùlz un grand 
bois ^ par lequel les Français pou- 
\oient tourner et cerner le corps do, 
Kienmayer , pousse ainsi trop çiv 
avant. Aussi ne s'arrcla - t-il dans 
cette position que le temps.qu'il fuUoit 
et pour donner aux traineurs de l'ar-. 
mce ainsi qu'à quelques équipages,, 
celui de filer sur Urschùlz, et ppi*r; 
observer les mouvemens des Français.- 
Des que ceux-ci , qui le malin etoient, 
entres dans Ausierlilz, marchèrent en 
avaot , le général Kienmayer se re-, 
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pKa sur le geocral Bagration , et for- 
ma en avant de Saruschîlî le sotilien 
de ce corps. Un de'tachenient de cher* 
vau- légers d'Oreilly avec quelques 
cosaques furent envoyés a Staniiz pour 
observer celte routé. Le corps de 
M. de Merveldt avoît reçu l'ordre de 
àe retirer de Lunenbourg vers Goe- 
ding, d'observer la gauche et prin- 
cipalement les deui routes d'Auspita 
et de Nickolsbourg. 

L'armefe française marcha le 3 dé-* 
cembre en avant d^ la manière sui- 
vante : 

La cavalerie du Prince Murât avoit, 
dès le soir de la bataille , pousse des 
detachemens sur Rausnilz etWischau ; 
elle suivit cette route, fit un immense 
butin , s'avança jusqu'au-delà de Pros- 
nitz et dirigea ensuite de gros deta- 
chemens sur Kremsir. 

Le Maréchal Lannes suivit d'abord 
la même rpute ^ et prit ensuite sur sa 
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droite pour se poricr sur la droite des 
àHies par Bntschowitz et Stanitz. Les 
Marechatix Sbult et Bernadoue , les 
gardes impériales et la rëserve'des gre- 
oadierd, après que l'Empereur Napo- 
16*^011 eut ete instruit de la direciion de 
marche des allies , furent places sur la 
route de la Hongrie , mais ne s'a van - 
eèrent que lentement ^ pour donner 
probablement à l'extrémité de la droi- 
te de l'arme'e le temps de gagner du 
terrain sur la gauche des allies. 

Le Marcfchal Davoùst marcha sur le 
flanc gauche de Farmee austro* russe, 
par la route dé Nickolsbourg, où etoit 
lit divisiou Gudin , et celle d'Auspitz y 
o4 èloit le reste de ce corps d'armée ; 
CCS délit routes se re'tinissent à une de- 
mi-lieue de Gtoeding. 

Le Prince Bagralion avoit place 

quelques postes en avant dans le bois 

d'UrschiUz. Les Français firent, vers 

dteox helâres après-midi, une recon-: 

11 
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nois^ance , s'emparèrent de ce bols et 
$'y cftablirent jusqu'à la lisière. Il y eut 
9lors un p^tit combat qui dura une 
couple d'heures, et dans lequel le gé- 
rerai Bagralion garda sa position ; mais 
il la quitta le soir, se retira vers.Czeitsch, 
cl le gênerai Kicnmaycr se plaça, de- 
vant lui sur les hauteurs de Nasedio*- 
-yvitz , poussant ses avant-postes vers 
Urschut^. 

Le 4 décembre ^ l'arme'e des cilles 
passa la Mardi et fut à Hollitsch , où 
elle arriva avec une grande diminulion 
de forces et avec très-peu de soldats à 
Qiettre en ligne ^^ surtout en comparai- 
son de l'arnr^ee qui lui étoit opposée. 
^Empereur Alexandre logea a^ châ- 
teau de IJollitsch ; celui d'Alkmagoe 
resta à Czeitsch pour être à portée de 
l'entrevue qui se pre'paroit avec l'Em- 
pereur des Français. 

Il devoit y avoir armistice dès la 
pointe du jour du 4. Le Prince ^ Jeau 
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Liechtenstein eioit revenu la veille dn 
quartier-ogeoeVal de FEmpereur Napo- 
léon avec cette nouvelle. Mais rtivant- 
garde h'a}^ant probablement pas reçu 
à temps des ordres à cet égard , vint de 
grand matin attaquer les postes de 
M. de Kienmayer , qui resta sur les 
hauteurs de Nasedlowitz. Le Princd 
Bagration alors, se retira Jusque der- 
rière Czeitsch. Cependant ce mal-ea-« 
tendu et le feu cessèrent bientôt II y 
eut suspension d*armes^ on laissa un 
espace d^une demi-lieue environ en* 
tre les avant- postes des deux armées. 
Celle de l'Empereur des Français s'c- 
toit portée en avant et prit position sur 
plusieurs lignes entre Damborscbûtz et 
Saruschûtz en avant d'Urschùtz. 

Alors les deux Empereurs ^ Fran- 
çois II et Napoléon eurent, à peu de 
distance du village de Nàsedlowiiz^ 
près d'un moulin , à côte de la grande 
route et en plein air, la fameuse entre- 
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vnc qui pacifia lcs.<kus eni^nres. LWr 
irclien de ces deux souverains dura 
long-temps ; l'Enipereur d'Alleiziagiie 
retourna ensuite à Czeitsch , où il ar-^ 
riva le soir , et s'y occupa d^nfomicr 
son allie du re'sullal de.cetlc entrevue. 
Un gexie'ral autrichien devoil partir à 
cet effet promptement pour Hoilitsch ^ 
et le gëneVal Savary , aide-de-camp 
gênerai de l'Empereur Napoléon, fui 
nomme par son souverain pour suivre 
d'abord l'Empereur François II , et 
pour continuer ensuite sa course avec 
le gênerai qui seroit charge d'aller à 
Hollilsoh. L.e gcaeral Savary âevoîl 
arrêter la marche du corps d'arrneo 
du Maréchal Davoust, dans le cas 
où sa SL-jjrslé l'Empereur de toutes 
les Russies voulût consentir aux con- 
ditions de Tarmislice, <et le gcneVal 
autrichien acconapagner alors k géneV 
rai français pour préYcnir de J'anmistice 
ie corpa de Mervcjdl. jLc général Siirt- 
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4erbeim , qui cloît de Tarri ère-garde âtx 
enrps où l'entrevue avoit en lieu , fui 
choisi par son souverain pour ceU^ 
commission. Xi cftoit minuit lôrsqu^e ces 
généraux arrivèrent à Hollilscli, où ils 
eurent le bonheur d'elï« introduits au* 
près de ^Empereur Alexandre, qui les 
accneilUt avec bonté , et ne mit pas 
d'obstacle à l'armistice. Ils repartirent 
sur-le-champ pour chercher le corps 
du lieutenant - geneVal Merveldt , el 
pour arrêter celui du MarechaJ Da* 
voust, et rencontrèrent le premier à 
deux heures du niatin , en retraite sur 
Goeding. M. de MervelJt, comme on 
fa vu , devoil protéger la gauche de 
l'armée russe , mais il n'avoîl sons ses 
ordres qu'environ qnalrc mille hom- 
mes d'infanierie et cinq cents che\ aux ^ 
il Ini &Jt donc impossible d'arrêter la 
marche de la droite de Tarmée fraiV- 
^atse. Le Maréchal Davou&t e'toit à Jo^ 
sephsdorf lorsqîic les deux généraux 



(126) 

qui le cbeiclioieut le trouvèrent envi- 
ron à quatre heures du matin. L'avant- 
garde du ge'neVal Gudin etoit à Neu-> 
dorf. Diaprés ce qui avoit e'tc convenu 
entre les Empereurs François II ei 
Napoléon , toutes les troupes restcreni 
sur la place oh elleë aVoiènt reçu l'or- 
dre de cesser les hostilités. Le lendc* 
main le Prince Jean Liechtenstein 
retourna à Austerliiz^ où eloit le quar- 
tier-gëneVal de FEmpereur Napoléon , 
pour y négocier la démarcation à Bicr 
pendaut la dnre'e de l'armistice , qui 
prece'da la paix entre T Autriche et la 
France. 

Le même jour , 4 décembre, où il y' 
eut suspension d'armes , rArchiduc 
Ferdinand) qui ne pouvoit pas en être 
prévenu , et qui avoit reçu l'ordre d'a- 
vancer et d'observer leâ Bavarois restes 
à Iglau,aprës le départ du ;Maréchal 
Bernadolte, ce Prince, pour tenir en 
échec le général Wrede , Fattaqna 



avec quelques troupes de son corps , 
compose de débris., et l'occupa en le 
chassant d'Iglai). 

L'Archiduc Charles, force' à la re^ 
traite par la catastrophe inouïe de Tar- 
nice d'Allemagne, après avoir mis à 
Caldiero l'armiee française' d'Italie hçrs 
d'ëlat de lui nuire , arriva en Hongrie ^ 

avec son armée toute conservée. 

Les troupes autrichiennes se sont 
donc bien battues là où leurs chefs 
vouloient qu'elles combattissent^ et ce 
serait porter im jugement bien faux et 
bien téméraire, que de vouloir impu- 
ter à elles les malheurs de la guerre de 
i8o5. Ici, coname toujours, celte ar- 
mée s'est disiingue'e par son courage, 
son dévouement, sa constance à sup- 
porter des privations inouies et son 
aveugle obéissance. Cest à Ulm que 
ces braves troupes, victimes de M. 
Mack , ont subi le sort déchirant qui a 
détruit l'armée d'Allemagne. Mais à 
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Ulm beaucoup de rcgimens , qui en- 
core n'a voient pas lire un coup de fu- 
sil y furent obliges de se rendre par 
suite des opérations et par ordre de ce 
gëne'ral Mack , qui vouloit se faire en- 
terrer dans Dira , qui devait mourir 
partout ailleurs , et qu^ ne mourut pas. 



FIN, 
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